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*VH a v i A StM iniox» ocvrières.

Des ouvriers tle l i i l e ,  qui veulent form er 
une aasaciation- réjpHiî;re, nous' o n t adressé 
deux questions importantes que voici :

!■* Les associations ouvrières, constituées 
sous forme de société on nom collectif, sont- 
elles ohligt'-es <le payer le ilrok fixe d’enre­
gistrem ent chaque L is  q u ’un nouvel as.sncié 
adhère aux statuts e t entre dans l’assotna- 
tion '? y  aurail-il un moyen légal d 'éviter ce 
droit d’enregistrem ent 1

i *  Les assooiations en  nom  collectif so n t- 
elles forcées de payer, indépendam m ent du 
droit do- jw lente proportionnel e t du droit 
fixe entier su r la tôte <le l'associé prinrip al. 
autant de fois la m oitié de ce  d isn ie r  droit 
qu’elles com ptent d'associés ?

Ces d o u * questions, on le  voit, intéressent 
au  plus haubpoint toutes les asseciation»déJ4 
constituées, toutes lesassocia lion sq u i no sont 
encore qu’en pn^ef.

Nous répondrons dans notre proehoin n u ­
m éro , et nous développerons longuem ent 
notre avis.

Nous aurons aus.si à ondiquer aux ouvriers 
com m ent ils pourraient éviter- beaucoup d e 
form alilés dispendieuses, tout en wocéalaut 
sckm les formes voulues par nos lois» tout 
en  réalisant sincèrem ent le  principe d'asso­
ciation fraternelle.

LES PMTIS DBVAST L'tKNE.

Ailoon des partis en piéscnco deo-ant le scru* 
tin électoral n’a encoro publié sa liste de*can- 
did.als.-Lns fbuillès de la léaclkm'avaient'bh-n 
inventé- une liste im ^ n a irc  de randldàfs dé  ̂
iBOcrateMocialistos, mais les organes de ce 
dPTTri»T parti l'ont ausâtiM'désavouée.

Do reste, si l’on ne connaît pas eneore tous 
les noms des caididats de l«f réacJlon, on-sait 
CRUT des m«nbre.s des ronrités élécioraux, rt 
ces noms sont significatifs.

L e comité légitimiste fburmille’de-prrnoes.dé 
dues et de marquis. L ’apparition de- tous- ceS 
noms historiques vous reporte, malgré vousj 
îi mentalité ans p b  arrière et vous ftik assister', 
en idée, è une wvoeriol'étatim^or'deCoblenlzi 
Il y  a !è des ducê de Noailles et des m 'w w d é  
Qialarsî nous ne dëse*pi‘rons' pas d V  rwtcone 
trer de ees joers-Galaor, Fronsac èt ïjftjzon .

Dans ce  parti R , les « p e n t e s  et le langage 
sont à-rarenant'dos i» m s  propres» Cta ne re­
doute qu’u se  chose: uD -suec^ trop complcL 
On a  p W  qu’a n’y ait que des d ^  k

Législative. Ce parti légitimiste a répllemciit 
bon cœ ur...

Ils disaient la même cho.'^ à Coblentz, il y  a 
soixante an s; ils disaient que nos pères,- les 
géants do 92 , u’étaient qu’une meute dC valets- 
révoltés-qiii s’empressejaient de rentrer dans 
l’ordre à la vue du- fouet de leurs maîtres. L'ex­
périence et l'exil ne laur ont rien appris. Lo 
sang n e  transmet plus que le vertige chi'z ce» 
malheureux nobles.

Le parti bonapartiste pur, adui qui veut le»  
eonsr^H«Hfe» et toutes les  conséquenoes de l'é-' 
lection du 10 décembre, ne se disiingue pas 
miàns que réparti légittmisre pat l’diiJRtritioo 
de se» noms propres, fto i >w prim et «a 
dnigiWytHi» ÜÊveat, iHiif Wagra-M. I.ns Ca«t- 
haeérè*.lbsya.louenes»AUlù(piepOUrfetro nom­
bre et pou» grossir le cortège. On- n’en est plus, 
dans le part» lionaparttsré, coimticrdaYis répart» 
IfcitifflisUs h rcmcUre une aecmnle fois reoiptro 
au icbm icesd u  scnitin nouveau. On a-vaincu, 
complf-tement vnrécu au 10 décembre ; ré pays' 
a parlé : i l  ne s'apdt plus que de cueillir ré» 
fruit?» de la vicUàro et (fobéir à  la volonré du 
pays. Or. le pays n’est pas républicain...

I.B parti bouHwnk-n et le p.-irti napoléonicrr 
s'enlcndent athniraldement sur le chef qu)> le 
pays ii'pst pas républicain ;  ils ne sont en dé- 
sarx-ord" que sur la question de sas-oir si le pay» 
vent un roi ou bien im'emperéur, La dejeus— 
sien, d’ailleurs, sc tient' en tort bons l<‘rmc!s, 
comme il convient entre gens' bien appris.

Le parti conservateur étale aven non Moins 
d’orgueil lus noms (oiisidérés de» Thiers, des 
Bugeatid, Mêlé, Duven^ier do llnuruniic, Foulii, 
.Mbntatembert; juife et Miréhens s'onlesseiit lè 
pérém éle. Gg parti est toujours Ib parti des ha­
biles, le ]>wti des prudents. Le ton n'y est à 'ia  

' bataille que dans là bouche du grand rainqueur 
d'isly, un é<-ervelé à choveur blèncs qui com - 
promettniit les'meillonros causes. Ott a généra- 
lemeiit, do ce ciUé, de* intérêts efiarçont avec 
des intérêts politiques. Comme on pagoe l>cau- 
coup à la hausse, on ne peut pas-s’aventurer 
dans les hasards d'une polilb^ite beliiqaeirsequi 
pourrait amener une baisse; Les plus impa- 
lùmu sont donc d'avis qu’on laksé Ihire le 
temps» pour que le prince de-Jowvillo revienne 
à'son heure, mais non auparavant.

Le juifyoMe è  la paix; la Répid>bquo frin* 
cuise n’à-pas-en ce mompnt'do plus tronc dfL» 
fenseur que le ju if qui a  besran que les fonds 
français montent. E t le ju if tient sous »« eoupe  
la fleur des pois du parti napoléonien,- parti dè 
besogneux et d’imprunteurs, désirant tons, ]dus 
ou moins, w  r e fa ir e  à  la bourse. Les b o n a ^ r- 
tistes s’agitfml, le ju if  les mène.

Mai», en-définittve, à- quel iiftérêt populaire 
répondent'donc ces noms dé juif», de conserva- 

'tours, de'princes-etde m aquis?
Ces nom s-là n’ont jam ais répondu à aucun 

intérêt populaire. Go n’est aux- felHéattli 
d’cmbrtSsCT la catite dès trévaiHeur*.

.Alorr, pourquoi les travréHeurs choieraient. 
. ils, de piéférenec, leur ntandataires pairini-eca 

castes do fairiéants?
.Mon Dieu, pardonnez-auvcsclavvs qui se font 

; représenter par lèurs mattrés, ctfrils- nosarénl 
■ cc quHs'fbnt.

h .  T.

GVEEBB aVILB DX» rVTABATS. — ElKlTTË 
C^nEXClVLE BT PK«TECTtOM.

^  guerre es* de nouveau dér-l^éa-entre ré» 
théoriciens du libre éclKinge et les partisans du 
régime protecréii», entre k »  prodsetears de be  - 
tiaux et de céréttrés c l  1<« producteurs de vin, 
entre le nord et le ndd:,- entre ré» pocU» d<‘ nter 
et les contres d'huln-4ric, entré les febricants 
d'artii'lcs de luxç et k's fiiréicants de draps et 
d'kidieanescumHiunes, entre Ifwtes Iré cUss<s 
de la soriété. Nous verrons M. Bugeaud coin- 
hallre contre .M. lilaiiqui, M. GraB<iin ron&e 
M. ié tx i Faitch<‘r ;  nous verroiH les industre'Is 
ao-x pristw awo ré* commerçants, etc.,, etc. Co 
sera une eRreyaWe mêlée.

I.a  butaillu est engagée dé^V, maie nous n 'a- 
vens encore ou qin^'ë'"- combatnd'avant-postes. 
Dan? quelques moi®, ce sera bioft autre ebo e.

Le ministre dti commerce, cé ian i » ix  solli- 
filations »lw libres échaiigisUs, a  v-̂ rntu adn «*- 
tre è  l'oxpositioB h s  prod»iils dn ritréustrie 
étranf^ro. L'id«v étad boiiu»' eœ eMe-même ; 
mais les manufacturiers 0<»tr eoaipm  qu-’em vmt- 
lait leur tendre un p ié jc , et ils so »»mt « n p re v  
sés de protester.

I.a lactique d»-, Jib r^  «H-haugistos était ch’s 
plus Iwhilcs. O h h-s priKlmis do notre industrio 
M-ronl «çaiix, sinon su,»‘rieur» aux produits do 
rioduAthc étraugère, e t alan» à quoi b^m la pro­
tection? ou ils seront intérieurs «t pluscoCHcux, 
et alors-pourquoi interdin- à nos oonvommatem-* 
de s'4qi(^viù»nner à l'élrau gort Pourquoi rés 
forcer à paye-r fort ch'-r mauv-uises itian-han- 
dises, qiiaud lU pourraient s’en (ifoourertl’cxce!- 
lentes a bas prix?

Les prolectionnisli's ont sonné le t«<-sin d’a* 
larme, lait »p[>el aux intérêts menacés,.provo­
qué des déinnnsiralion» énergiques dans tons 
les centres d’iiidtislrie, irémandé socourB et r a i ­
forts à toutes les ciiambre> de conrwierce.

Le ministre, qui était animé, des *i«lrénr<-s 
iatenlions, a voulu allw  lu i-m ên» au-devant • 
do l’enquête. 11 a consulté ofliriollêmetit les 
chambres de commerce, qui -o sont cTOpro-s-»é(-s 
de nipondre, en foiMint imprimcff pour la  quin- 
zitsmo Ibis les Mémoiresqu’elloaenvoyaient t»t«s 
les ans aux pair.» et aux'ilépulés, depuis 18:1*.

Préson lanréîl; l’afia w<- ou crt là ; on wi dcmaiMin 
si les {tftxluits é l r a n ^ .  M-rmit athnis à l'oxpo- 
sitiort. -Malgré M» Léon Faudier, il est jirobablo • 
que M. Buffet devra c-d»» aux [injtwtianiiistes; 
mais ré» bbéraux prOb?>leroKt, mais dt’hats 
iréicûdfoiil irntaids, ol-nous verrons- pleuvmr 
de tioort-au les arliclvs iré- j ' >urua»« cl ica bro- 
clnffe». Nous somiTics des oUqBstCs et d<s vi­
sionnaires, nous qui- prétwuloBs que,, dans-.la 
société aHucilê, tou* les hnén't» $ont4 l'état 
d'hostüité'flagraiile, do-gtiorre dtfebréo; noo» 
qui osons affirmer q»-fB-toute difficulté sera in -  
wd»ibie tant qu'on n’aura pas trouvé un moyen 
tk' réaliser prdaUdilement loT-'OUdèrité.

Au nOm de ce quo-noHs-considéR ns comme 
rés vrais ptim-ipe# de llécooomif sociale,, nous 
IffimdrMB part à la discu»*ion un l<-oips opper- 
tuii. Contre k »  écoBoniistes blx'rSHx» et ca u ré  
les p ro tectian n is^  b o b s  lU^ndroiw r é  droits 
du travail et r é  intérêts des CraveillsUis.

1̂  protectioiSiistes préteiMkxit dé&mdrc la 
(aura du travail uatiwiai. Sekin-ii<ms,.Bsrcwé. 
sentent surtout U  cause du capital, ils déréa-

Ayuntamiento de Madrid



k  ka'.il p r iïd c 'la  ronk  «erres et <ks- 
profite induMnete, bien plus que le? droits des 

l’ariAs. Les jnwlurteurs, pour eux, cc 'M>nt les 
< iitrèpreneurs d’i iid u ^ e .

Les libres écbandste-, <Tun aulre eiité,en sa- 
cri.<ont 11̂  producteMrs nu i roasommateura, 
croient repréM-nliT, sinon l'inU'rèt général, du 
moins l ’inlén't du plus {traïul nombre. Ils ne 
comprennenl pas que dans un pays où la ma^ ' 
jorité des habitants n’a d’autre si;urce de revenu 
que le salaifï*, roux qu’ils appellent desPon'»cnn-- 
maleui^ se trouvent frapp<‘s c4>mmo produc­
teurs, dûs lom perdent plus qu'ils ne gagnent à 
la  réduction des prix. lU ne C(xn|sreRiMii pas,

• ces économistes, (|iril> di‘femlent on n-alité l’in- 
lérét des purs n-nliers, de ceux qui, consom- 
Dtant sam  produire, ne so trouvent jioiül at­
teinte dans leurs revenus par la ndurtioii des 
prr»fite ou des salaires; eu (kdlriitlve, ViiiténH

• d’nne hnperreplihle miivrriié.
Les proleetemnistes ralHeront sens leups'dra-

• pf.Miiï Imteles r̂^an(is 'pmpriéfaîre^. autres que 
les jiropriétairi's de viirnuMes, tous les grands

' iüdnstripls, b réxrepliiin deifhbriejmtsd’nrticles 
. d '‘ luxe, de goût et de modes.

I.OS libt^rfiux auront ponr éux tous b'SSrands 
propriétaires di* vignes, tons les cmirtiers, com- 

‘ ihMoTtntfiifS', iiégisisnte des porte de mer. les 
expwlateurs de Paris, de l.vim et de' quelques

• autrw villes, dont lec'proiiiiils spéciaux n'ont 
rien à redouter de la concurrence étrangère;

Car la hberté commerciale ,ibsolue, 'co n'est 
a u t r e ' q u e  la g(HiéraU«atioti du pridripe de 
I j  COTU^rrteice.

Les hbéfflnx, du moins, c ’e-t une jiistn c à
■ leur Tondre; sont cni«ik|Uf’n(s dans Vurs'fotitsses 

tliétfries: ite veiibuit la ronrurrMiepù l’extérieur 
«untne ù rintéricur, sans restriction aocune; 
ils la vei'lent tréftérotc, uiiiverscH'’ ; leur idéal,

'-■f.'est le désordre absolu 1
Mais les protectionnistes sont de mauvais lo­

giciens. De français i  français, disent-ils, la 
coneiirrence est ime admirabli' ciio«e ; m.iis de 
frftdeais ù miglais, ce si'Tnit une c.ilamité, eo 

' -serait la’niine'de rilidiisirie,..
Dites quel.0 efmcurfeTK-edenationùnntlnn ne

• iirtit pas mieux que rl’iiidiéidu à individu, et
• vous ser«: dans le rrai. Alors, i essez de nous 

v,mter les merveilles (le la 'co n cu ifn ie  ù l’in-
-d i^ u r  et'ralliez-vous s u t  idées d’oi^m sation 
et d’association, ÿinmi, siibi»»(0 ' les runséqneit-

• Cfsde T(x fiiux principes, soyez libres A-hansis-
■ te s ; laib’ser nui ninmifitcturh'rs'nmdais. phis ri- 

chewqup tous, la Hliorfé de vousnfiner, comme 
vous avei ruiné vos coneummte.

Qunnd Vous éti's srtrs' de triompher de x-«s 
i S’iversnm^. 'o iis  exaltez h  coneiinr-iire ou 

gilMTP imttiMrielle; mais lorsque ro os vous
■ ti'oùvez en fine d’un ennemi i>uis««it, loivpie 

vous redoutez une défaib'; vous refuse* de coni-
‘  battre; vous inTrtijtmz la prot('etion drt g o n tit-  
'■ «ém ent, vous roulez qu’on tous ganmiisse-vos 

imînunités et v(ts privilèges!...— Voivîdemaodez 
•piWection au nom du'trMmil ! Voyons doue le
• soft que TOUS faites à vos' o im iefs f voyons si 
vous méritez (péon vous pmlégof

•  M.'Grattdtn. par exemple, grand p.xrtisan'de 
îfcfoncurnm ee intérieure et l’tiB tl‘N cliete’ du 

•p.lrtiiinrmtet’turier. vent qn‘on le pM tégocon-
tré lescapitalteteseiksiiid»M lrielsd* la firande- 
Brétagne... Cependant il''trtruTO mauvnM'qoe 

' î'E fa t Tienne au seroBi> de pauvreii om Tkrs 
qrri'sont hors d’étéld clu llér contitrdes conqié- 
trfêurs'milltoBnairest il se repimt MM'voir voté, 

'dans-un moment de -géuéreMT'alWBd'irv o » d e . 
ft^reur cxzçéré**, le détexH drf f» juHlef,' les 3 
millions rtf«tinés à énrow w er Ir^- asaocratkms.

Q iairt à nous, n o w  pen»o)»- que l’Etat doit 
j'rtrfectiOn tons biPt iirtéfftts'légHiBtp».- a u x in - 

pnWtms cornnje nuxintérûtè des- ou-
- VrifTS’. Q iiff îiroiégc -MI-Grandin cofrtm' ses r i-  

vrtax aftgDiis, mais à la condrfiOB-qtiVfmtégera 
au»'i oontrè M.^GnnvJiftleB peliKfoWfnHte’que

■' ceririié çapÜalHte'pourroit ecxTWiTî'à condition
- i^Vîm pQ sent aux BmHrtfachtrtefs i ’o b ft^ o n  

tÿadnieltrt! à-partîTiistlioa de''fcéWScés‘ kfe ou-

TiirTs qui pétrissent de leu rs-«u «i3 -lo u le- ri-»; 
chesse...

Mais nous aurons à revenir longuement sur 
cett - question du libre échange; nous aufons à 
faio' justice do (outes h*? prétentions exagérées, 
do tous les faux ralsonnemeute; nous aurons à 
prouver que ni les proleclionnistes, ni les libéraux 
ne repréw'nmnt l’intérél général; nous aurons 
à dî^^que]le^i(«> être, <»elon- bous, la  Yérilabk ■ 
solution du problème des échanges de nation n 
nstum.

Nous attendrons, pour cela, qi>e la lutte soit 
sérieusement engagée entre les protectkMmtslcs 
et les libéraux.

r .  V.

Que k-sliommci suieiil égaux nu non, ils tloi- 
yenl n' ir.iiler comme s’ils iViaienI • car s'ils sont 
inégaux, ils entreront en lutte. ei comme elle ne 
pnit p,ns toujours durer, dans le traité de paix qui 
suivra, iN seront bien obllg'’ s de se reganJrrnim- 
nje égaux.

H«»bus.

âXXÉE 18«8. -  iBBXtnCE KT Mt*Èni:

Quand le choléra, qui avait parcouru toutes 
les autres coiitréts de niuivpe, vint visiliT la 
France en murs 18-12, M. l’aldx* de Quélcn, ar­
chevêque de Paris, crut voir dans k  fléau uni’ 
vimaeniice do Dieu, cl il l’imprima nairemeui,

QuStid la Loire di>bdrda en octobre DkD), 
M. l’abbé F.xyct, évérjne d’O rléans, m it vc»r 
auhsi dans cet accident fort naturel un signe ma­
nifeste de la colèfc divine, suscitée par li** pu­
blications de M. Eugène Sue, et il commitaussi 
l'imprudence de ne|>as garder son opinion pour 
lui seul.

Ainsi parlent lea faux docleurs de toutes les 
religions. Dion n'csl (|i«! le simple ordoiimiteur 
des volontés de son iniiii'tn*. Le ministre fait 
épouser à son Dieu ses haiims de parti, ses 
vengeanci's, e t il le destitiio et e.isse ses id^i>s, 
quand eeDiou n’est jias assez prompt « servir 
.se? passions et ses resw'ntiments.

M. rarrheviNjiio d>> Paris éprouve le le-sàii 
d'ussocicr Dkui à ses runemiKs personnelles, 
niaisilaouldié, dans sa mauvaise humeur» que 
b 'fléau  a d'alkird sévi sur la Ru.ssic. pay»de 
barbarie et d’igiKirmioe, pays- suivant lec<»-’urde 
M. de Quélen, et il ne comprend pas que cette 
seuil* circonstance détruit toute la videur de .son 
in^nnalioB. S iD ie u e 4  ns-lleniant pour \i‘ xtalu  
g ieret pour l’nbsolulisme. comme l’aflirm enlks 
prêtres, pourffiini a-l-il frappé la lUcc-àe et l,i 
Prusse Y

MWne observHÜon à  adres.s<T h  M. l'évAqiip 
d’Orléans qni a eu tort' de compromelire son 
Dieu datis une ipiestion di' Iwutique reli^cuse. 
où ce Dieu n ’nvaiéqia’-faire. Il eM. liien éviduiit 
missi que si la digue qui conlcuail la Loire, eût 
été plus solideiiunit b.'itie et plas haute,-Dieu 
n’aufwt'pas en oceasiim de se fàcbcr.'Alors il 
est ridicule'de foire dépendre la bouiie ou la 
mauvaise humeur de l)kui> d'une, qu eslk* do 
ponte et clmiw.'âes.

Oh a abusé du fléau comme. di*s nteiHeurns 
choses; c i  f>ondant trop divrièeles la ùnuÙM*, la 
peste et tes saulecx^es ont été coinidéFées com­
me des diilim enbdiviiM i siMÎtéa par i'ùufùété 
défi Hiurtrls» i.cs mortels iiapoiti. bien ou^idu, 
étmeftt ceux qui douUàt-iit ik  la  v éiârité e t  de 
lapuissance du piAhm; quin’afççrUtèent paaau 
tenqik* unu-oEframifl nssezririics des rk-iimes 
assez gra?«&. Il était uiAine éurieuz de-voir^ eu 
pareille oteuninMe. k *  ekarhSan»- de clu^ue 
eHstàgae-rnvoHdiqiH* pour lc«rp ttn iU ;p *rtku - 
lie» ht paternité du fléau. CcHQ'conajrranee 
achaniéc so conçoit du ruUe. J^-'trihuU-da-l;t 
«uperalition.est toujours [iroportionnel Ii ja  peur 
du erav'anl,.c'est-à^iiv, ji la  ppisBaDûe.du mal 
faire, que celukci attribue à son  Dieu. Taiitas 
les sacristies sont d’accord sur cet axiome : 
qu’il h’y  a qno les dieux méchants qui rappoB-

icnl. C osl pour cols pnAsbJempnl- que dans 
toute la légende religieuse du moyen-âge, cet 
âgi> d’or de l’églLse. il n'osl jam ais qwslion que 
d’un feu) Ditei qui est le Diable et qui ressem­
ble Il s’y  tnépreSdn' au Dieu que les Jl^ll^|es 
ont fhit â leur image et h qui M. de Montalem- 
berl a confié la nli^sion de protéger les jouis­
sances privilégiik's d<*s heureux contre les droits 
des prolétaires afTamés.

Le monde est a<s<‘z vieux pour qu’on lui fa®- 
se-grâce-d éw m ais-des pien'es 'irTTjTOStiiTes-à 
l’aide di'sqtH-lles ses premiers éducalHirs orveieiil 
perverti scs idées. |ji raison humaine, relevée 
dov« dégradalkin par k  science, adore i m a r -  
tre Dieu que relut des rietlles femmts.; et ce 
Dieu ne s’iiixirge p.̂ s contre les k is 'd e  l’onlre. 
étenn-l. comme b* Dieu des fourbes, et ne com­
pose pas pour de l'argent aviar les ricltes asea'- 
dns et b*s riches adultères, et ne déch.aîne pas 
h ', fléaux >ur les nation-, au gré des intéféts cl 
di*s fureurs d’iiim caste d’ignorantins.

C'iot la foiie humaine et non la cc/lèrediviiie 
qm fuit k  malheur de l’humanité. L’hdmme ed 
son propre bourrenii.

La folio humaine a trouvé moyen de eoiiver- 
lir en fléaux tous les bienlaite dé la nature. Kll* 
a  résidu un problème impossible ; elle a fait 
jaillir l,i misère du sein de l'abondance.

L’uiinée l8 W a  été, pour la F r » c e ,  unemn- 
ni'p de fp’TimdiUi exceptionnelle. EUe a empli di* 
grain tous les grenier- des cultivateurs, fk  vin 
toutes les caves di*s vignerons. Jam ais, depui-i 
vingt ans, le prix des denrées de consommation 
n'étall descendu aussi ,b.is; pour surcroît de 
bonheur, rhiver, l.i froide saison, si rh ’irie de- 
viviHirs, si dure au jkvuvre monde, a oublié. eii 
18W ,‘ le etimat de Pari-.

E l nqiendîinl, jam ais la misère, la m i«èreet 
la faim n ’ont franpi* plus de virtimrs en Ftat -  
e e , qu’en l.v pre-a-iile aiinéci de richessi* et de 
grâce. C ‘ blé, que li's ehurançons et les rat< 
di'vorent dans les greniers eiieoinbrxw et qui ne 
se vend im''nie pas h son prix de revient, ce blé 
pif trop cher pour 1e poupîe; ce vin qui ne vaut 
[ws la futaille et ne coûte guère plus que l'eau 
e<ît inabordalde pour le peuple, (^ultfrateiirs et 
vignerrmsi ,se disent, o l'aspertdé.sèlmit de leurs 
richf'sses invendues : encore une hnnn/' .-«Tnéc 
et c ’en est fait de nous. E l rignerens et l.abon- 
reur* invuiiueul. en co monioat, tous les fléaux 
du ciel.

Ou foiiçoil, à  la rigueur, une société qui 
meurt de fiiiu, ffiH ie de t ir r e t ,  mais une s i -  
riélé ciiir meurt d e'faim , par crec* de rirres, 
c’cjH pjiw ditlkile ù admettre.

QHmnd l'*? générations futurw hronl Fhistnire 
des temps actueifi et se représenteront, jard .v  
pensée, cea tmllion- de prwlncteurs- d kireux de- 
vendre, en face de ces miilions-decmisomnui- 
teurs (léi-ireiix d’acbeler, et mourant tous de 
faim sur des monceaux dé produits, faute de 
savoir aeheler ni vendre, les générations futures 
seront forcées de croire que celte société aveugle 
avait pour gouveniauts des h(>tosde Charonton.

Aurez-vous donc toujours dî s yeux fiourn-* 
rien voir. A coiwervateun. slufùdi^s, c tn e r m i-  
vicndrez-t oiis jamais qu’une société où l’abèii- 
daiH'e engeitdjx' fatati-Hieiil la misère, est xiiu* 
société maudile, une société A rebours, où tout 
est à  ehaïuoL-r, si l'on veut, replic-^r l'hwnme 
dans b »  cuiMlitions de aon bonheurv c’eRkù-^ri* 
dans les voies d e sou accord avec la nature-el 
Dieu !

Oui, M. Virior O au d in , le  petit-caporal des 
ouvriciNd’Hlbeuf, hiibilleurpateotédi-iinHipe- 
d e J’K tab .vousaveïm eett jutrigBoraBO', quand 
TOU* avez- o*à affiriner à la  tribune que toule la 
gùne des treiaillours- venui da te s  damnés-'so- 
linliXiei.

L cim alno vinnt pa* do naun, dontdo.plus 
grand, vtimp <‘k  dn,ii'avoir aucun dreitaux«t7n-
pathb-s dit*, fouruisüt-uts de,.t*H iBes; la 'm al 
vient«uW 'da.M >leiLqiùa Irefkouri l«< m eis- 

.bi> ryisins d q .U .F rw « , etaow i flvfvi eu 
t'>ri de ne i>as coiapyocdTQ ltx.s<dêil-dans-ve.
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inaLîJictioiis, d  Je  le tlevouer, cooimo nous, 
üus rougcances populaires.

E l vos colères eontre nous sont absurdis, à  
iiiS^at inarchaïul d'habiU, rar nous li’avoas ja ­
mais JoraaaJé  que du travail pour tous, e t du 
travail o«|uilolàctucut rétribué, aüu que tJiaque 
Iravailiour pût vous acLcler un vêlement con- 
îdrîabic et vùlûr du même coup, à  la  satisfac­
tion uiiiversello, lo  grenier du laboureur et le
e e lliiï du vigneron.

A. T .

Si I on «Hupiait tijules I<« souffrances que de­
puis des sii'icles et des siècles le peiiple a endu­
rées sin la surface du gbbe, non par une suite 
des lois de la nature, mais des vices do la société, 
)e nombre en égalerait celui des brinsd'hcrLc qui 
couvrent la terre humectée de ses pleurs.

L.VMC.NNVIS.

n É rO B V IE S t.€OAOMM)LES.

Avza.v>ciussE.uLNr ne travail agbicole.

(Suite. ,i;

►.WSSIOS nts. OBUGATIOSS.— fiABASneS.— beueovr- 
SEKüSr ET E\TIXC110>.

I.Û cnidil dos obligations dé(H“iidra éviJum - 
iiiont dos garanties données à rémission, d’iino 
part; de l’emploi qu’on en pourra faire, de 
l’autre.

Nous avons vu que touto obl^alion devait 
nécussairviuent avoir pour gage un immeuble 
déterminé, un iiuuieublc franc cd lihn? de luule 
charge; nous avon» vu qu’on ne jirélail jamais 
au-delà de 2i’.l du gage affecté n,t que la  valeur 
d’osluuaüou était basée sur lu primipal do la 
otinlfibulion fuuvièrc; eutin, nous savons que 
tous les droits réiels, d'aprics la,lui.nouvelle, de­
vant être soumis à l'insiription et à  la publicité, 
sous peine de ne pouvoir jamais être oppoMt.s à 
la tianque, le ^•gist t̂‘ d is hvpothèijiies et du 
cadasin- pouvait s.-rvjr à constater régulièrc- 
«nenl la propriété eu la {x.‘rsonne de l'e'mpruu- 
ti‘iu', et pouvait dûiinci' au prêt une sécurité ab­
solue.

11 n’v a pas à riaiudre une tîinission illimiléo 
d i« oblluatious fotM-iÎTCs, car l'émission suppose : 
1® le consentimieiil du propriétaire qui em­
prunte, qui affecte ses biens <d quf est iutiû-cssé 
à ne pas donner uno,“it;naturo de compUdsauce; 
2 " le consenlemeut du directeur et.dos adttdnis- 
traleurs do la banque qui prèU‘ ;  a®, la  dâtlara- 
tkui conturme et le cerlilkut tlu coaservak-iir 
re.spousable.

Cliaipie obligation est détachée d’un registre 
à souche et num érolâ'; elle porte le. numéro 
<lu cadastre du Lieu hypolhé-qné, la date et le 
imiiu-ro de l’inscription. !/“ talon adhérent au 
registre ri'produit le nanu-ro J e  rohligaljon, le 
numéro du cailaslre, la date et le numéro de 
l’hypolhèque; il r.entienl, en outre, les noms, 
prénoms et domicile de rempruntcur, la désigna­
tion :,oimnaire di< rimmeuLlc', k  valeur totale 
du sage, lt‘ montant dtcs sommes prêtées, le 
• hitïre de> retuboursoments effectués, e tc ., etc.; 
le tout certilié par le con-ervatenr. Chaque por- 
t<‘n r  d’obli;ati''U ', muni de,.sou titre, a  toujours 
droit »le dcmaiider comumnicalion de cette sou­
che, afin de s’assiii'cï par lui-m êm e de la valeur 
»!o sa créance. t;ha(iue débiteur, d’un autre 
cMé, a  droit k la même «wmnjonication, afin de 
cnnslâter qu’il n’y  a point d’erreur à son pn.']u- 
dice, afin de coiislater rpie l'iiiscriphon qui le 
grève se trouve réduite ctuique année par le 
coiiscn att ur en propertim des sommes amor­
ties. Cette rédrn tiou s’opc-re saas frai,-, [lar uuc 
'impli; nicnlionsuE le regt'lre uialricsile.

if Voir l'.'s muaéfos d e ,-II. I». i5  f  vrier et 
1- mars.

-  3  —
E.iPorc une fois, il n'y a donc pas à (•.'..inire 

une émission p.xagerée, car la banque n’a pas 
intérêt à  prêter au-delà de la valeur J e  r iii i-  
mcuîde, et la responsabilité dit conservateur, 
du directeur, de l’iuspectcur, la surveillance du 
censeur (d diss membres du conscü, l’intérêt 
même des emprunteurs donnent, à  cet égard, 
les plus compfcles garanties.

Ix'S obligations, avous-nons dit, serent recîier- 
c h t «  par tous les capitalistes qui ontdes fends à 
placer. Elles seront, en outre, toujours accep- 
ti'es par les banque.^ tisricolos, au pris d’émis­
sion, cil paiemimt d’intérêts et d’aniiuilés, im 
remlrourseinent par anticipation des somme.s 
prêtées. Si donc k s  obligations venaient à être 
momeutanémeiil dépréciées sur le maadié, les 
débiteurs des banques s’empresseraient de les 
acheter pour se libérer avec avantage, pour 
amortin leurs dettes, et, par la concurrence des 
acheteurs, les obligations remoulcraieiU bioutêt 
an pair.

Mais ce ii’u*ljias tout. J j 2s obligations seront 
* incessamment l'aciietésii par les banques mêmes, 

avec le montant des primes et des annuités eon- 
sacrées au rcmlx. urscment. N'ous avons eu soin 
de dire que les banques auraient toujours le 
privili’-pe de racheter leurs titres au pair, d<> 
forcer les porteurs à accepter le remboursement 
par anticàpafion, à la seule condition do préve­
nir siv mois d’aviinco, tandis que les porteurs 
ne iiourraient jamais exiger le paiement qu’à 
terme échu.— C éla il jiour fournir aux banques 
agricoles le moyen de placer toujours avanta- 
geijseimmt leurs capitaux, le moyen de profiter 
dc.s béaéllros Je  l’intéri’-t ctimposé.

Quand la banque a racheté une obligation, 
elle ces.'s; de payer 3 fr. 6.'> c. d'inténlt, en mêu.o 
temps qu’elle coitiiiu:.' de percevoir i  ou Ô OjO 
dé rcniprnuleiir, pJu' la prime'd’ainorLiaoenjeut: 
c.’est pour elle mio manière do toujours placer 
ses Couds à i  0(0 au minimum. Gliaque mob, 
la lumque reçoit b; Juuzitmic' de tous les arriva­
ges tVdo toutes li“s  iuitniités qui lui stntt dues; 
chaqui' iniiis, ellu r.u IiMe donc iiiie (lartie de scs 
obligations. ElL'.aïuortU les (dus anciennes eu 
(lato, d'abord, elle amorfil celles qui avaient été 
émises (tour de-, iin'ts remboursés jtar inilieiita- 
lion, en totalité ou (>arlie; enfin, elle amortit 
les titras dérignes par le sort, ((uand U ii'y a au­
cun motif de (iilhércnce.

Le» litres raclietés sont détruits et brûlés en 
présence du con.scil de surveillance, du myire et 
du juge de paix du caiilon, qui dresse procès- 
verbal.

Par Cü système, il a riite  ipio le» obligations 
des banques sont anéantie» awint même que b‘s 
omprmiK'Urs aient eu le temps du se libérer in- 
tégralenicnl ;  et la banque Ooulinue à p'ercevoir 
des arrérages et des annuités, taudis (lu’elle u’a 
plus d'intérêts à »cn ir.

Quelques mots d'ev^dicatiou sont peut-être 
néctssaires:

L'enipi'unleor, avons-nous dit, paie k la bttn- 
que ô 6(0 (i’iiilérêl, pins une prime de 1 0(0 en 
moyenne, laquelle, en  3li ans et_C mois recons­
tituera le caiiital, si elle est plaeée à ’> 0(0.

I.a iKinque, de son côté, ne paie'qne 3  It. G.’) 
aux porteurs d'obligation?, de sorte quelle peut 
(on-aeper à raaioriUsemeut d(' la dette: !■’ la 
prime de 1 0(0  si'rvii' par l’emprunteur; ±'. la 
différence d'inlérêls entre 3 fr. liô  et b  fr., s-.àt 
1 fr. 3-'); 3® le héuéûce do l’intérêt composé, 
puistiu’elle toiH'lie la  prime et l’inlérèt chaque 
mois i l  mèjiu' par avance, tamlisqu’cllcnepaie 
que par siumsslre et k tenue échu. l.a banque 
peut donc desliii'T k l‘<unorti»semenl une primo 
de 2 1(20(0  ; et p.:iir placer cette prime k 5 OjO, 
elle n’a qu’à racheici h s  obligations, car alors 
elle ri'cevra .b sans rien avoir à donner.

En d’autres terme», tandis qu’un empruut<;iir, 
pour se libérer euv er» la banque, devrait pav er 
pendant 3 "  ans : 1® ô  0(0  d’uilcrèts, plu» 1 0(0 
de prime, en totaliié 6  0(0. la banque no ser­
vant que 3 fr. 0 5  d’intérêt aux porteuis des 
oldiaaüons, peuirreit consacrer 2  l’r. 35 IhO à 
i ’amprUssemeut de-su tk-iie, lacholer se- ob!!:'8-

lion» en 22 23  an-, e! av .ir, psr o o s c i p , h
pour bénéfice net un intérêt de 6  0(0  peiiJamt 
i'-i ans ,aii laoin '.

l-i l'M qu’il s’auil d" d'Vnher ilevri impos,'r 
au\ lianq;;,'? .igricol»-ruliluation de consi’ r 'r  
an rachat des litre» tous leurs capitaux dispo­
nibles, tous les (troduits des primo» e l d®s arré­
rages do chaque tuois. El comme la montant do 
cas primes et do ces ,im-rages peut être connvi 
d'avance, cliaque mois la banque appellera nn 
remboursement une quantité proporlionr. ê h  
d’ubligntinnv. I./>s (vorleurs de litres qui ne 
pré.-renteraiont (rfiint au rcmboursemcHtîi l ’épo­
que convenue, (•erdraient droit à  tous intér'd? à 
venir.

remboursement enipêcbera certaineraer.f 
les obligaUoas de dépa-.ser de lieaucoup le pair; 
mais l’amoriU-etneiit (c n 'im i'lo s  emp.Vmim 
aus.si do tomber jamaL» au-d(>s.sous. Ix3s oblig.a- 
lions auront une valeur fixe, à  ])ou près inva­
riable, f t  œ  sera tant m ieux; car ce  sera êt-r 
toutes chance» à la spéi ulalion, au jeu , à  l’a­
giotage.

Lesporlcurs de litre.» ne larJt'roal p a i à s *  
plaiiidrt' du Dnnboiii'seaifnt, de mêtne quo le-; 
rcnliiTs, i ly a  qui Iques année»; mais Us «‘•ruTit 
prévenu» ,-i.v moi» d'av.mee, mai» k  faculUi .k  
rembour.si'ineDl an pair ayant été consacré») for­
mellement cil (irincijie [i.ir la loi, ils n’aur,.!.t 
[>as même do manvaises rai-oiLs k iloumr. Us 
seront contraints do, recevoir inUSjiakmcr.t 
leur capital el de chercher un (daccmenl non- 
vcaii ; voilà tout.

U e.st iulinitnciil iirobabh' que los baiiqii.-s 
agricoh“s, en i>eu d’.muées, aur»)iil raciwb: lo t- 
te» l'Hirs oUigiitk'Us, et cela, pan.o que le ib-- 
vcloppemcnt du rréiiil ne (xail tnauquer de faire 
laisser b' tiiuv de l'intérêt. Quand l'in léiêl s T i  
k 2  on il 3 , les Iwnqui-» »'cmpre»»>!roiU do ra­
cheter leur» litres («lur faire nne conversion' 
avantageuse, pour émettre dc-̂  obligalbnsacu— 
vdbt» k un intérêl moindrt*, (-t c’est pour ccl.i 
surtout quo nous tenons e».siTilicllimenl an 
[irinci()c du renil>our»enicul oblig.ttoire.

Et alors aussi les banque.» agricoles pourruiit 
faire aux empruiUcurs .le niciU<'iirosc*)n.liüon', 
[irêter k 3, à  2  pour cent. Vu t.-mps vicn!..» 
même, [wir le tierfes'iiomiement des instiltiUnie. 
(le crcÿif, oîi elles pourrtiiil .»i‘ c.inU'nU'r d’un 
intérêt sufiistml pour faire face aux finis d'ad- 
niitiL'lraliun, car, quand on pr'-t- »nr g.igo, 
qiiauJ on ne cuiiil aucun risque, il n’y  a. pus- 
lieu k une nrtnie J ’a»»urajice. Mai, ».< ci suppo» ; 
un crédif J  iiii ordre suiH-rieur.

Dans toute» les ojiération» que nousvc-oiis 
de décrire, la huiique agricole ne prête (leint 
din'Cleniei.t; elle n’i'»t qii’iiitermâliairc entre 
les cmpnuileiirs et le» tapilaU»t»'s; elle no fa.l 
que répondre de la  soluabilile de-» propriétaires
cultivateur» et .»e porter caution. ( > s l  le cré*Jil
à l’étal rudimentaire et imparfait. Mai» nous 
avons voulu nous b iiir dans le sentier battu 
de la routine, pour ne pa» eCfaroueher nos légis­
lateur.», nos linanciers et m;s houjmes .fEhit, 
ennemi» juré» de tonte théorie rationnelle, '  ii- 
nenii» jtirt'» .le tout ce qui n’.-st pas fon.lo » a' 
des préjugi'» séculaire» .'t sur de» erreurs iavé- 
lérée».

l ’n autre j'UJV, tiuu» e»»au‘rovis de taire un 
lia» déplu», d'expiliqner roinincnl los banqurs 
imiirraieiit iliuiii.T diivct.'mcnl le crédil, éntcl- 
tre, au lien d‘obligali.)iis, des billets de cir< uUi- 
tion voinuie la buuqiu* J . ' France, dcjs lallct» ne 
porUmI point iiUéiêi .à  pouvant jo c ie rk  rêle .V 
nioiuiaie; coemtent alor», au lieii de (>rêter k *  
ou k 5. elle» pourraient [irèler k 3, à 2 , ou k 4

me, l’Etal aurait J e  béiieti.e net sur 1 eQ.v'ii,l,',> 
des opéraûon» 2  li2 , 1 1|2 mi 1(2 pour ..  iit, 
«•’* -st-J-dire de <(Uoi faire fa.'c aux inlcrcis de 11 
d. tle piililiqm , et mène , en étend ml Lanv-nro 
à i'iralaslri.' ot .au comm';r(-e, de iptoi t.ire  f,.- . 
k tonte» le» dê{>cn»es de 1 Etal.

L’impôt, alor», ciiangcrail œ ir.plélm ent îo
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poraf l?TP : il ne sérail ptui que l^prix de «en i- 
ces n-ndiii, Ü serai' toujours acquitté avec joie, 
c l les contribuables, au lieu d'attendre lu con- 
tt^inte <t les garni «lires, iraien! au devant du 
pcrrcj^ur et fisraieiit queue à  sa p<Mle.

•Si 'le  (touvcrneroeiil touait dire aus citoyens 
Crantais :

« Désormais des ÜLCtituiions publiques four-
• n iro iitè '3  0 }0  per an le en.‘dit aa% agricul-
• tn»r», «MX rndustriils. aux com m erranls... Le
• t«aux normal de l'iu tM l se trouvera par le (ait 
R r^ lu ild e jB o itiê  dans toute l'étendue do la 
» llépublique; ot comme l’Ütal. p a rce  moyen, 
» gagnera de quoi'suflln' toutes les exigences 
» du budget, les impOls de toute espèce pour- 
» r mt iHre ab o lis î... »

Quelle révolulB>ivfi*coüde! Quel .stimulant au 
travail produtiiriiKl ewmme l'cxploUatum sous 
toutes li-s fi)rnu>s serait bienUt Crappéo au 
c i'u r  !

Mais avant de umts bincor dans lV.T]Mjsilion 
de Uiéurtftinouvelles dont l'ap])licaliou suppose 
un cbnngemcnl complet dan? les institutions 
exl^l.lnles nous avons li clecrire les didénules 
opérali ms de nos banqucseghcoli*?; nous avons 
à traiter-du crédit mobilier, puis du rn'dit per- 
aoiiiicl ; nous avons b examiner ce qu’on pour­
rait f.tiro, dès aujounl’liui, pom" les culüvalours 
qui, ne possédant pas do pri^riéu’u , ne peuvent 
feiirmr de gaœnties bypolbécaires.

G<* sera le sujet d'une nouvelle série d'arti- 
d  -s s])«riiux.

Deux mots encore, ccpeiidaut, sur le crédit 
Luicior proprimeiil dit :

Dans ccU<‘ première M*rin, noû « nou> sommes 
s^éiiak'immt orciii><Wdu eulüvateur, parce que 
nous nooa sonum's domn’ pour m ilieu  spéciale, 
mais non pour m i^ o n  exclusive, de di%ndru 
l.'S droitsict les iîiléfèls du travail. Néanmoins, 
i l '«1 bien évident qiie'le« Iianques dont boik 
ven ms ilc> |«tler, pourrment aussi dislnbuor le 
Cnklil k tous les po9s<‘Sseurs d'imcunildivi, de 
prupriiitas urbaine? et dedNi'us ruraux. 11 sufii- 
rait pouneela de généraliser li> systt’me.

(La m ile  profhaincmeul.^
F. V.

Ix'taux des,salaires iM'st pas réglé par le prix 
dü? siilmifliinces. Dans les lempsge discltc, cm voit 
uup coneitrreiice de misère réduire les iravaillenrs 
à s’ofirtr avec anxiété fnmr le plu? vil salaire. Ce- 
pi7ndanl. b  dasseqinvit de Miaire? forme les trois 
qiuiits du la popublîon.

(Dmdc. d«' nusiiiui.i

,si'D ncTtoi rso iian ssiv s ne L 'ixrfn frr ni.
« m r t i .

Noiis.avi>nsdmKHitiv. dans unprécédamarticle, 
rimililité absolue du capual social de b  txxnquc de 
Paris, impropreiueiiiappi'l'k! la banque de Franco,

Nou.s avons dit qucl.i vorilablegaraniio des bil­
lets do twnqiiu consi'te dans l'encaisse des valeurs 
coninieri'iafes de bon lilic. en échange desquelk^ 
ont eto émi»-lcs'bi'lei?! que. par conséqu^i. une 
bat.qae qui opère a-pmanr peut âiietire des billets 
e.i quanti.é illimil r .

Ainsi, aujourd'hui les valeurs commerciales de 
bon tilic.,pi)ctùssi'<'> par la banque, représonteBt 
non stMilwieut les tôt) millions du? par la banque, 
mai? chacun <te, ces inorcotiix de papier du com­
merce, admis à être échange contre W  morreouX 
de papier du la banque, a p.xvé d'avance cet lion- 
iieiu- msigno d'un droit 4  «•scompie ite 4  0]0 fan 
qwr bille: do l.ttüO franc?, laquelle ptuue, putçue 
sur des de capilaust. est devenue uii nôu*
-veju gi|go stippléineiilairo de la «olvobiîité de l’é- 
lab i senWnl pris-ilégié. Non «cubiueni donc la ban- 

ue ivralourscrale? 4ô0 giiUioiis qu’elle duil avec 
arg<-nl du public, ma»? elle aura ORCOrc prélevé 

sur l’argent du public une prime asM« forte pour 
4ui |X'CHioltPed'o(frir iiM-s ectioiwiaifes. aiixuiur- 
nisseuis de son Mpitai »miu7# de lOü millions, un 
dividotide d o is  OjO.

O magique puissance de l'orviét.-m ! C'est la bon- 
qu.- qui reçoit del.'argrii contre du p.ipier, et c’eai 
e!le qui m i censée .pn'ier:

?

—  i  -
Et nous «Tons concis que le cotnmerce parisien 

et le public français «n géBéral, «tawtit parfail»- 
ini-nld(^iq4{esfUui?l<-ur<.xigoue[ueDlpourlèp<<pfer- 
n»nin0 tc à  coht$>fnrçé  4 e  b  banque:de Paris, at- 
Inndu qu'un établi-sement qui perçoit un intérêt 
légal de 18 OjO sur son capital rM . a  des chances 
dè «uccès.

Nous avons diteiKxve qa'tl était souverainement 
.vbsiirde de laisser plus longtemps lu monopole de 
l'usure, légale aux traticants d'espèce, génevoi?, 
voiK fraisais devenus juifs, attendu que-rien uo 
justiibit L'emploi docesintormédiaircs onéreux.

Nixts essoieroo? de démontrer aujourd'hui que,lu 
droit de battre monnaie ou d'émetlra des bilbis de 
banque en nombmHlioiité.n’apparliem qu’à l'Etal, 
et que rsllriliutinn de ce privilège à l’Elai est le 
rauyi-fi le plus simple d'arriver b l’abolilion dû 
l'usure.

Il est ro|reU«bie qm» réducation du pciip'atfran- 
qeisbisec beaucoup «désirer en matière do fumticv, 
— parccquclâ banqiicduPari-^ei'l b  ck-devoAujde 
ce vaste sysh-nic usurairc qui préliue surlulnivail 
national un tribut do pinsicurs milliards, et .parcu 
que, si tout le monde avait su a-ln ou février dernier, 
lalHilitiondetahetqnedo Peri'.iiirnil été le second 
paragraphe du programme du rildiel-de-\'i[i<-. le 
soir (U-Il journée du â-l.

Le peiiÿohransaisct lu conmterco pansten n'im 
sont pa> encoraaiijuurd'hui i  roiupn-iidrG riniiii- 
liliMle rinlerniàliairodes juifs, et il esliuC-me forl 
pnibabltt qu'un billei de bauqm- émû par l'Ktat ut 
appuyé par une garantie cent fois plus solide quu 
efflu de la banque de Paris, n’inspirerait pas b  
n^ine cuutlance que les bilk-ls des ju ifs; mais 
celte antipathie pour l'Ktal et pour tout ce qui 
vient de lui est utie inaUdip de Ivmlendonienthu- 
muin. ctuiiniutju À luiiios le? contrées qu’a labou­
rées l'uspail d'individuaUsmo aiigkLs. Et, comtiiu 
lu mal n ust pas incurable et qu'il cède san? pi-nte 
au n-gime de l’exptTiuncc et à l'emploi duaons 
coimnuf), même h irè.s .faiNu dose, nous ne nous 
ef) aLirmons pa? outre mesure.

D-svices delà constiUiiûm de la banque des 
juifs piésenlunt evi effet un tel caractère du mon?- 
truiKitéat d'nnuiiioliu qu'il siifllt de le.? sigiKler 
piMir biiip présagecb décomposititm prochaine de 
l'orgaDismo.

Il n 'yn même|«sirargumen( àdépenser^iiru
b  banque de.? juifs ; il n y a que lu bon sens public 
h invoquer et <(uu lu lext.; de no? iTKtilleures lok o 
citer pour démontrer f’fmp/mfW/ilé de l’iustim- 
Ihin.

Ainsi le capital de b  banque est iniiiile, et nou? 
poyuns aujMiiiJ'tiui aux (oiirnisseurs de ce capital 
mutile UD intéivt de 15é  âO OjO. prok-vé sur Inii- 
les les transaction? sociales. PoiirquoilepHvoiw- 
uous. colrilHithumiliunt’  para- que noussomim-? 
lie?moutons qiitaimoii? q iiW  nous ton^.

Une loi, b  loi gwiérate. porte fthrissureetanH-n- 
de contre lu petit oipiraUstc qui pn'-le ai:-Jes«us de 
«0|ti?urdemiaérables tommes. IV a u ln ?  loi. ui,e 
M  exceptionnelle, acvnrde au grand capilahsle qui 
dispose J<- niillwos, le privilège du prêter à tô et 
40 (hti. C’est toujoiirs la morale des animaux ma- 
todus du la poste, la distinction eniru k  puiii vo- 
Wtir ülle grand voleur.Xuiwkgbbtion fmanciènj 
ust en coiilcadiciion absolue avec nolru légisblion 
civile et notre mgrale religieux;, çjui nous em­
pêche de mettre d’uccort ces trois législations? no- 
tie sottise moiiUmnière.

1! y a dans,lu coile pénal une loi qui puiiildc Lt 
peine b  plus rigoiirruse apri-s la peine capitale, lu 
tabriqiuiRt de fausse nionnaie niétaltique. Kn ma­
tière de métal. l'Ktal ii'enk-nd pas qu'on usurpe 
son privilègu du battre moniiai.- ; c’i«i tout difle- 
reiil en mato-ru de monnaie de papier, k i  l'EUil 
fait bon marché de son priviliige et le cnnriido 
jtourrien  à une sociétédecapilalistus... cofilradic'  ̂
tion-et absurdité toujours.

Qiielqites jours apib? février, la Banque, qui n’a 
jamais été en mi-suredu parera un remlxains-ment 
quekpu.- peu important, et qui so trouve tout d’un 
coup assaïUio d une iiilumiinatk- qm ue de qué- 
luandevirs d’« u s . la lionque fKmsst- le eii du dé- 
lnss(‘. Le gouvurnemeni accourt à son oido et 
déaido sternum  que k-s bilk>is du banque cont»- 
mieiout (Tdvoir cour? à leur vaktir noiuiiiBii'. — 
Fort bien, mais comment se lit-il que ce même

Smvernemern qui eut puissance tb- forcer le cours 
? billets d’un éiaWissonient panu-nlier, ne put 

même ralevur le cours de ses propres bibet?, * ’(^t- 
à-dire, des bous du trésor n.itiimal qui f-erdotunt 
à l’i-scompte 30 et W p. JOt»? — l'aiivres ûnan- 
ck rs ! Pauvre Uréeor!

Plus lard, ce même gouvernement a besoin de 
1 O miUwne et les dowande a la Barque qui t e

posoéde que du papier. Pour quo ceLo-ci oe Ira lui- 
refuse pas. le ministère pousse l'attention juaqu'à 
lui aceorder l’autorisation do Ifisémettrc-siirl'lwn- 
re. Donnant, donnant: b cotte condition-b. b  
Banque ne risque pas de se ruiner. L’Éuit. d’ail- 
letirs, est un d éb iter solrabie, et l'avance des 130 
millions se boraoauxfrai? de papier etd'intpression 
dos billuts, cinq coniiiaesenviron les luilk francs. 
L'avance de l'impression oat donc bitc, lo? 130 
millions fabriqués et le marché conclu.

Très bien encore, s’il n'un coûtait pas plus à 
l'Etat qu'h la Banque; mais comment bnptiser la 
simplicité de ce ministère de Gogos, qui s'un va 
payer de gros intérêts à  b  Banque pour le capital 
en chiiïoas de papier que le gouvernement lui a 
donné b  vaille et qu'il lui reprend le lumlunuin ; 
qui, un garantie de so solvabilité, engage k*? fo­
rêts de l'Etat, al permetaux juifs de b  Ban>{U0.d’a- 
lirâer le duiuaiue uaiional. —  Mais qui vous eni- 
pédiaii donc, maUiaoreux. de eréM votis-mêiaes 
votre capital avec du papier et une planche, puis­
que vous saviez comment b  chose se pratique.

Eh bien 1 e’c»t le sptîcloclo même de celle lutte 
inégale entre l'innocence luinislériutlo et la roue­
rie usurière, qui nous fait affirmer, dans toute b  
sincérité de notre ûme, que les beaux jours de l’u­
sure et de l'ugiolage sont passée, et que les Ballita- 
sars de b  haute banque a.ssi?tunt en ce moment à 
leurs derniers b-stins ; avant deux ans, si ce n’est 
demain, l'opinion publique aura forcé la Loi do sé­
vir cofitre 1 usure de tout rang, et toute élection su 
fera au cri : A bas la Banquel

La Banque usurière abouu. l'institution do cré­
dit passe aux mains de l'Elal, son seul et unique 
héritier. L'Etal n-ntredans «.««laibuiions natu­
relles de supri^e dispunsaleur du crédiu 11 dounu 
le crédit, ainsi que lu voubit Law, et no le subit
pIlLS.

En principe, le crédit doit être gratuit, car tout 
preievement opéré sur un produit, le grèveâu dé- 
Iriiounl du producteur et du cousomniateur.,11 «st 
donc nécuseaire de réduire au niiniauiiti les frais 
do commission on de banqito aussi bien que ceux 
de transjiurl. I.a ciniMiiission de cuurtagt- du In 
Banque, uomtite celle de?>fraisdelpaasport doit être 
proportionneliu au servtco rendu. Or. l'Elet qui 
n'est que.l'expression du la volontô s<mvonii«e du 
peuple, exprimée par ««.« mandatainB. est s««il eo 
mesure il'uxéeulcr b  volonté du peuple, un ma­
tière de banque. Selon que le. voudra lu peuple, le 
b-iiélico du b  banque se réduira à b  soimuu rupré- 
scntaiit lus frai? d'administration cl le? risque? 
couru? ; ou bien le bénéfice sera {dus fort, et «1er? 
il concourra à l'accroissoniMit dus revenu? du Iré- 
sof. Ce sera un impût destiné comme tous les im- 
pivls b l'ocquiilemeul d<“? servicus publies. Du toute 
manière, le bénéneu de b  Banque d'Etat revient 
aupeuph-.

Et b  banque de l’Etal poaewle sur toute? k-s au­
tres insiilultm» de âhfMMe, y.compii? b  b.>%]u« 
d'écboitge, tui «  a n td ÿ  imiiwnsc, celui de pivoter 
sur l’a»;uraiicç. est b  furiuu primonjialc et 
le véritable p r in c ^  du l’impt'il.

I.’assurauce.rt'iiiorme, en effet, dans h- cercle di­
ses attributions le ptaccmenl des (woiluits, l’orga­
nisation de b  cerisonmielieft et de b  protlnctiot). 
ot nous ne cioyons pas qu'il soitdonnéà labanquH 
d'échange du remplir compléieiuent les c«inüiU»ii> 
de son progiaKUUe, en viuliur? de œtle organiMtioil 
pré.dable.

riaa-z la banque de l'Etat dans Ja situation oîi 
su iroiivu aiijourd’lmi b  Caoque do France, ei 
voici CO qui pourrait arriver :

En siipp(«ratil que l’As-vumblee nationale craignlf, 
BOUC k- moment, de porter attoioie aux reveniisdir 
liè so r. en réduisant les bénétice? de b  iMoqiiu 
é ’Eiat. l’AsaMiiUv^.déciderail q w  le taux do Lu?- 
compte serait léduil de 4 0(0 à 3 . En compouMtliun 
de cette ré<luctiun, la bonque, qui a déjà 130 mil­
lion? de bille'? en circubliun. ?>-ntit aulr^i^éc k 
en émtrKru pour 130 iiiiUiun? de plu?. 'Nui? ad- 
meltens tmijuur? l’hypolhi-sc de ruxistnter- du ca­
pital social d-' lot)millions.; I «  banque, ptélerant 
un iutérés de 3 0[0 sur six fins la repréoentaiinn 
de son capital, urelerail b 18 OiO.-DiminBone un- 
coro:lek*it^ l’esconipte do 1 0(0 et uuguKulon? 
b  chiffra des billets émis de 400 niUiiuua, mm? 
opéioas. Mtr un millwtd du billets, qui, k 2  0(0, 
Dou? reorcaepteot ua io ler't de 2 0  million? poui 
le capital |éet de 100 niillions.

El rien u’qwpc'che que nous poussiou? le prin-̂  
ripe jusqu'à ses dernière? .conséquonc'-s et que 
nous fassions dra>rendre successivement l’intériH à 
4 0(0. 1(0 0(0 .1 )4  0(0.

Mai? oeà est tout siHptewont la voa la plu? 
naturelle, la plus paciûque et b  phi? coude pout
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arriver en quelques années à l’abolUion cadieale 
(le Tusure. Ceci mène loui droU de la banque pri­
vilégiée actuelle b la réalisaiion des réfonaies ré­
putée les plus utopiques et à l’émancipation com­
plète du travailleur, (jue le capital.a tenu jusqu'à 
ce jour en laisse, à l’aidode.cel infemal intérêt re­
productif du capital. _ . .

Cette loi de la déctoissaoce ùtâtfinie de rintoret 
du capital.a «té idrmulée d’une manii^re scieatil^ 
que par Ch. Fourier, qui était un liomme de gé­
nie. comme M. Proudnon le confesse en scs bons 
jours„C.liaries,Fourier ayant cemaïqué que dans la 
société anarciiiquc actuelle, société basée sur le 
priv il^ fe , Ja puitsance d'attraclion du capitol 
(intérêt) était e« rtiU<m directe de sa rneuse, il en 
avait conclu, à  priori, que dans une société orga- 
nisée-el régie par U droit, l’intérêt du capital 
vait être en ration ùurrie de sa masse. De là 
thferie des agios (hausse industrie,., où l’intérêt 
des actions décroît proi>oriionnellement àla riclsesse 
de i’aclioimaire.

La décroissance indéfinie des intérêts du capital 
est, en effet, la loi de progrès de l’humanité.

Demain, si le suffrage univcrsi'l n’est pas iin 
met vide de sens, demain ou dans deux ans vien­
dra un gouverneiiionl inleUigent ; car s'il est vrai, 
comme les écus do cimt sous et le Jourmif des Dé­
bats l’afliruienl, quo Dieu protège la France, la 
France ne peut pas être condamnée à perwtuite 
au régime des Falloiix, des Faucher, di>s Barrot. 
Demain viendra un gouvornument intelligent qui 
débutera par dépouillor de son privilège d’usure 
celle coterie de rogneurs d'écus cosmopolites, qui 
s ’intitule la banque de France... et qui rendra à 
rKlaî, seul dispensateur légitime du crédit, le droit 
de battre monnaie, qui n’appartient qu’à l'Etat. El 
c ’en sera fait des fortunes r.ipides et scandaleuses 
iasées sur l’agiotage et l’usure; car une réforme 
entraîne l’aulfe.oi quand le laïuc de l’intérêt sera 
fixé, les croupiersde la roulette de la bourse seront 
bien forcés do .renwicor, faute de clientèle, à leur 
ignoble industrie.

On calcule que la banque de Franco, depuis 
cinquante .ans qu’elle existe, a prélevé sur le tra­
vail général de la nation française qiudquo chose 
d’impossible et de (sbuleiut L'omme un tribut de 
ClNi; A SIX MILLIAUDS; l’.H irilmt soldé parle 
travail à la tivinéanliiB repn-senlo, à peu pros, lo 
double de la soniine, qui eût suffi à l’Étal pour se 
garer desempruntsdoMSlreinquoliiiont imposés, 
« divorses époques, la coalition des despotes et la 
coalition des juifa. pour se libérer de toutes ses 
dettes, ponrs’üinparw de toutes les voies do circu­
lation et de navigaiiua de l’inlérieur. pour arra­
cher au parasitisme ile  ̂pillards etrangers les plus 
clairs revenus du travail naliiiiial. pour asseoir 
enfin l# fartnne politique, induslriellc et commer­
ciale de là France sur d'inébranlables fonderaents.

Otez la banque aux juifs.
Et que le crédit soit graiuit.
Ou si le crélit n’est pas gratuit, que .les primes 

prélevées sur les transactions viennent en déduc­
tion des saBrifices inrposés aux contribuables...

A. T.

1 c  caractère do la monnaie élaiil de servir aux 
«iilianges, elle ne comporte pas les bénéfic is de la 
spécubtion. Mais il s'csl élevé une nouvelle ma­
nière d’acquérir, c’est lo profil pécuniaire qui n'a 
pas de terme ou puisse s'om'ter la aipidité...

C’est avec raiaun qu’on n de l’avarsioii pour l’u- 
suto ou prêt à interet, paioe qu'U procure une ri- 
cliosse née de ta inonnaio elie-uiêuK'. qui c'est plus 
consacrée alors à son véi iiuble emploi. En cflet, on 
ne l’avait créée que pour faciliter les échanges, 
tandis que l’intén'-t fait servir l'argent à l’accroître 
lui-même; aussi lui avons-nous donné en grec le 
nom de qu> signifie progéniture, parce que 
^  même qu'un ê'Ira engendre son semblable, la 
iTionnjie engundie ici de la monnaie, ce qui est 
tout à fait contre nature.

iAbl'Totb.—i’o/il. liv. 1.

6BÜUIKK PALLEMUTAIU.

U y a ou samedi 3 mars une pas-e d'nr- 
m«s oratoire assez brillante, entre' .'!. Ledru- 
B  jl l in , l ’Ajax de la Montagne, et M. Odilou 
Barrot, le Nestor verbeux du ministère. Il s’a­
gissait d'un banquet mensuel que des éludiaiit« 
av'oieBl k ë j i é  à  la baoière du Maioo, cl à  r>oc-

casiou duquel Îcs seigenU de ville de l’ordre 
nouveau ont prouvé qu’ils n’avaient pas perdu 
les traditions de brutalité de l’ordre aneien. M. 
Ledru-RoUiu a expliqué à M. üdilou Bairol 
comme quoi une révolution avait eu lieu en 
Franco, u  y a treize mois environ, priKisénient 
parce que M. Guizot et M. Duchâtel avaient 
voulu empêcher, lui. Odilcui Barrot d’aller dî­
ner à.la  terriàre, et il s’esl permis de Irouvur 
étounanl et .illogique que M. Odiloo Barrai qui 
tenait tant à  aller dîner à la barrière, en févner 
1 8 i8 , s ’oppœiît h ce que des ^nmes gons de 
bonne famdle, qui ont pour eux l’excuso de 1 à- 
ge, tuSîOnl brùiés de la même onvie en 4841). Jl-  
Barrot a  répondu (^i rousissatUqu’on fusait des 
folies à  tout.âge, et qu’il était bien forcéde con­
venir de ses torts; il a  ajouté, néaiim om s.quil 
fallait bien se garder de eonfondro un dîner à 
la barrière sous la monarchie, avec un dîner à 
la barrière sous la République, attendu que ce 
qui élail légitime alors ne l’est plus aujour­
d’hui. M. Ledru-Rüllin, peu salLsfait de celte 
afliriiialion sans preuve, a foudroyé son m a- 
jestui'U.x adversaire, jiar la citation du simple 
dialc^ue qui suit :

M. Guizot à  M. Bacrot, séance... de février 
1848. —  Monsieur, si vous étiez à notre place, 
vous foriez comme nous, vous parleriez abso- 
lumuut comme nous.

M. Barrut à M. Guizot. —  Jam ais, monsieur, 
et j ’en prends l’engagement formel.

M. Guizot. —  Je  .n’acceple pas la garauüc 
d'un engagemerü deM . Odilou Bacrot.

Le trait était sanglant : M. O.lilon Barrot a 
pâli au mcmeul où il l’a  reçu en pleine,(p(jitri- 
n e ; mais l’Assemblée a versé aussil'H sur la 
blessure du chef du cabinet, un baume conso­
lant, en adoptant un ordre du jour pur et sim­
ple, qui ratifie de Icml poinl la pohlique minis­
térielle.

Mais voici qui est plus jo li el plus conwlaleur 
encore. Messieurs du parquet de Paris n ont pas 
voulu rester en arrière' do réaction avec la 
inajodlé de l’Assemblée lihtb-lalive, et ils oui 
déeid(- que les éluiliaols qui avaient eu dessiàn 

, de banqueter le mars soraieul poursuivis 
pour ce f r in u '.

Non-seulement les seigents de ville seront 
glorifiés pour avoir renversé les tables du ban­
quet et laloché les convives, mais on [loursui- 
vra les conimisaicos dudit banquet, comme 
avant ouvert un cltib sans .déclaration préala­
ble. La jurisprudence de l'fffdre nouveau en­
tend proviver qu’un banquet piiriodtquo, un 
banquet m ensuel est un club.-tynaiid if? ont 
tant d 'esprit, le* p arqu ets  vivent peu .

Lundi a élé pré^cnlé le projet di' loi cûutre 
les clubs,.. L ’Assomblée a entendu lo première 
lecture saus obrervalion, puis d ie  a passé à hi 
(Ifacussiou de la foi élc'clorale.; teoiseme et di'r- 
nière lecture. Dans la séaiica suivante, un amen- 
(lement de M. Rondeau qui demandait que les 
faillis foncûfdataires et les faillHoxeusables fus­
sent réintègre^ dans leurs droits électoraux, a 
été adopté. M. Geot a présenté dans la même 
séance un antendeiuenl tendant à faire déclarer 
indigne et déchu de ses droits civique;, tout in- 
divKiii coudamné i>our vente ù faux poids ou 
falsil'icalbn de denrées. Nous nous demandons 
avec À.i>espoir où cos messieuis veulent en ar­
river avec leurs éliuiùiaüons iiilcrminabfos. 
Plus d’«lullères,plu.4 de lifous, plusdebauque- 
rouliers, plus de voleurs; mais nous .voyons 
venir l'iieure où après avoir fait une revoluüou 
on faveur du suffrage universel, la Franeç po&- 
sé.lcra m ^ s  d^électeurs qu’avant le 24 fevrier. 
Oui diable voudra, i>ar exemple, se faire com - 
mereaiilù l’avenir, «  on rogue ainsi les ail(«au 
comiaeri-e et si on l’empêche de voler, l n bou- 
langor, doulouQ'iiremeut ém u , disait, le mardi 
soir à un épicier son coufrère : A'ous verrez 
que d’épuration en épuration, ces HHialistes 
immoraux üiiironl par se debarrasser de tous 
le.; amis de l’imlre cl di>s mesures fa u te s  et 
par accaparer le droit de vote. —  Ü est de lait

que ce système d’épuration est très menaçant, 
lit l’autre.

Séance du mercredi. —  Journée de deuil 
pour l’épicerie, la boulangerie et le commerce 
des liquides. L ’amendement Gent est adopté. 
L’ennemi du repos de l'épicier peut désormafo 
le martyriser tout à son aise, bois de cam- 
p^bo qui sert tous les jours à renouveler le 
miracle dos noces de Caua, c'('sl-è-dire à dvau- 
gor l'eau en v in , a baissé de 50 p. 1(X>. *

L’Assemldéc continue de voter au pas.de 
course les innombrables artieb» de la loi élec­
torale. -M. Buvignfor demande à adresser <le.̂  
interpellations au ministère sur la politique ex- 
U'rieure et nolamuii'iil sur les .iffaircs d'ItaUe. 
L'Assc'mbfoe, à une Irt-s faible majoriuh décide 
que les intorpellalious auront lieu dans la  séan­
ce suivante.

Séance de jeudi. C’esldésca'mawsurM.lj'dru- 
Rollin tout seul que porte l’intéiêt de> séanc(}s 
dramatiques. A riieure qu'il est, U n’y a plus 
d’autre grand orateur a h  chambre' que M. 
J.odru-Rollin. pouveir a  tué Lamartine. M. 
Thiers ot M. IhTryer intriguenl ; M. Diifaure se 
la it; .M. Odifon ilarrut s’efforce vainement de 
lutter contre' sun passé ridicule. L ’éloquence 
exilée de toutes les bouches ri'actionnaireâ a 
trouvé un asile dans celle du tribun de la  Mon­
tagne. Aujourd’hui, M. Buvignier avait areustt 
le cabinet Barrot d’avoir trahi la cause de la 
démocratie et répudié’ la politique du gouver­
nement provisoire, qui, dans son manifesti'aux 
puissiinct's, avait proclamé riiidL'[)Oudaiicc de 
l’Italie.

Le ministre interpellé balhulie, suivant sa 
coiituine, une suite d’explications confuses, à 
IrauTS le.squelltvs il est ubsoluineiit iiniMissible 
de démêler la pensée dnjimiverni'inent. Aussi- 
Ut M. I j'd m -ll'd lin  aimonco (pi’il va répondre 
pour CP gouvernement que la couarelLse rend 
muet, et dans un des plus magnifiques dLseours 
qui aient jamais ébranlé l'enreinle d'unp as- 
&embl( ’̂ légi'lalive, il trace à lacste-s traits la 
publique do Vlmuneur, démoiilre qiu’ lu cabùiet 
inarebe au rebours de colle poUlùiue, qualifie 
de turpitude ot de, trahi-^in l’inlervenlion ladle 
de U Fran<x' un faveur de la restauration du 
jiape et écrase M. Odifon Barrot sous les preu- 
res aecablanles do ses jwlinodies. Lu gauche, 
élu'trisée, vole d’uiiUiousiasme l’impression de 
CP discours. M. do Ijim orliiie, provoqué à dé­
fendre son manifeste i>ar l’oreUuur dc> la démo- 
cratu', so prouoiicc aussi contre l'iiiterveuliim 
roinauic. M. Cavaignat vient oxidiqiier, en style 
dlavocat, en quoi sa poliliquo différait de celle. • 
de M. de I^ainarline relativement à l'Ilalie. M. 
Sarrans dont lu [«rofo produit le viifo
commis une pompe aspirante, s’t'mparc' de la 
tribune, où remontent bienldt âpre*;, pour ne 
rien dire, M. le ministre des affaires élrangères 
ot M. Emmauuul Arago. L’ordre du jour habituel 
vient enfui mettre un terme à ct>s débats ùicoi;- 
venants.

Vendredi. J ’As emblée a continué la dnciis- 
sion SI r  la l . i  électorale sans inci lent qui mé­
rite d’être rapporte. Auniiie inodifualion im­
portante n’a été faite. Le- piragrnphe contre 
les adultères a été maiuteuu.

Le fainoux problème de Napoléon !-<■ pose teil­
les jours d’une façon plus nette el plus ca lc^ ri- 
quc. î.’Enrope. avant quinze ans. sero-t-cU« com- 
que? Russes, le; Autridiiens et les légitimi>- 
tes de France, disent oui: la raison publique el la 
logique de» faits afiiriiical qu’elle sera HêpuWi- 
que.

En attendant, les Rosses sont enireson Tiansy - 
vanie. les Uuiwea (xxîupont l«*s provi/ic<s danu­
biennes. Jaiigjis pareille occasion ne se présenta 
po.ir «ux de teiiicr un coup de main sur Ixmstan- 
linople. eet étwnel objet de la convoiliso dss tears. 
L’Aulricho est occupée chez elle. l.' VngleMrre. 
hnliuo dans l’Jnde. u besoin de faire des écono­
mies et rédiHi ses anneiuenls. La France est gou­
vernée par dos eum.qii’»s. [.'Egypte n’a plus de 
MobaBuued-Ali.ni d'ihnhüu pour inalircs.Vopeii
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‘i'MiJace, ailoii^ ciiipereur «}e toutes les Russies 
i-l que Votre front t icLnieui ceigne deiiùiü Iscuu- 
uione de l >i«pirc d’ilrieot.

U (.tuf, en effet, que b  question sa débrouille, il 
faut qu'il n'y ait plus quaileiu partis et deui 
ilrtipMUiLra Kwope: le parti de la civUisalian cl 
•’>‘luL de la Utibone. le drapeau de la liberté et ce­
lui de l'esnlarago.

L'entrée dus Kusm>s, en Traitsylranie. a produit 
ne riu lta t sur l'esprit de toutes fes papulations al- 
l'-mXdi-^ do {aire snuliailar ardeuHueni la venue 
de ce  ir  de le >luue stiprétue entre le vieux mon­
de et le nouveau.

loi peur de Nicolas va faire ca que l'auMiur 
<lo la libellé u'aurail joutais réalisé à lui seul. La 
liaiiic de la Russie va fondre eu un seul corps de 
peu]de toutes les naliounlités qui jadis sc faisaioiii 
eemtrepoid* au prolll de l’absoliUisnie. La J'rance, 
l'Allemagne, la PrussC et l'Autriche elle-uii-nic. se­
ront l■ulraim''(-s, par la force dos clioses.à s'unir contre 
l'Audit modetno. à qui la main de Dieu désigne 
déjA sa tonil>>‘ et celle de ses Tarlares aux rhaiiips 
■uUaLiunk us de Rouiim'Iic. Mais ceci est l'iiistoire 
’Ik duiuaiii : repnui«ni% colle d'bier.

l/n nouvelles des succès de l'anuâo luingroist  ̂
se rnidirnient le matin et su démentent le soir. 
L'interveniiim des Russes qui devait sauver l'Au- 
U-iclieaiuéniuralemeiii sacause. La déserlioa s’est 
iiiImi dans les rangs <le ses troupes.

Kn Italie, lus hosUldésont rupris entre les Pié- 
ntuDtaiset lits .Vulricbi'us. Mois il sera île l'entni- 
lia.' Autcicbii’Us in  Tuvjiie comme de .Icmr entrée 
à Ferraixs Ils v  rükiieiuiil avant que rannoe pii'i- 
nHiiilaise, apimyce par li'b Tosoius. leur uffic la 
bataille.

L'isspagm*. le Portugal et Naples inlervienDenl. 
dit-on. en faveur de Pie I\ . la.'- grandee puissan­
ces s'abs'.iouiH'id.

L'arnico ougbiso a -aibi un échec sanglant dans 
sa di-tuicie caiii(iogiiu-urU iariies de l'iiidus.Lurd 
(àc’Ugli, le gi'iuwi.d uiaUiuiueux. aèui pntu de son 
cuimiiaiideiui'tit; lu i.ibuieL anglais a uuiuiué, 
pour le i-i';nplici r. - i i  Napior. dit le héros
du Sdü'Je.

1.C CbUililulirntHcl s'élaii tait Jé«niti\ I.s cunver- 
viiiii était, déjà paasaldumcnt >’'<lirkante. car on 
eouipl* pliisj"iirs étapes l'iitn; l'i'wle de Loyola et 
ivUe de Vollaiiu.

Mai- le fomti'lataoiiiirl n'.i [las voulu s'irrèltr 
en aus.i lic.iii cla'iuiii. \a  voici qui retntgrade de 
latyola jusi|u'au p.igaiii-iiK'. ]us<|<i‘<iux leinp.s qui 
pièiédéivm II\um<; de Josus-Uiiist, lo Ucslmc- 
leui du l'c>.-»;la\i’ge.

Kcouu'z Ut parole éeril»; de M. Véron et de M. 
ndi.is. lus deux fri-n-s Sianads du..joutnal ufliciul 
dots honni'tHs gens:

• Hn vain mi eiilasn! dosoojiAùaicr pour proitvur 
que la possuyion des «siloves ue coiisiilui; |>as une 
propj'lui-’'lusp .. taille au pu'iac Utÿtr que Icsau- 
ircs./.a ton«'«iitc j-cjiüMwr cet fyuico-
yurr. »

LltUinl miii» t oiir disons quo ^  U- C.ltrUl ressus- 
•■iUil. il roUviiivrait aujouw’liui. jioiir lo nw w i- 
lier. Il s jnêmCsPliarisieNS qui le clouevenl atiljofois 
sur h* gibet '■

l’r'iie/ tous l's> juuiuatix konin'ln et utudtVéfdu 
temps qui vob'ieiit la uioilduU''do*upleiir, et vous 
n'v iniuvoii t. pd' im avaumciitquo le ('uiijlitufion- 
«e/.rL’«'CCi'- etl'.saiilri-, feuillesreligsciise»etcoii- 
sooaliici s it'iui.oqiteid quiAalii-ma tiKiit contre le 
r-i.'ia'.iuih'. ijoi Lt p ligioii d’égalité, de libellé 
l'I J  • fialJlimé d'alljiuiril'liui.

DtPtBT StS eiif.VPXl S IH 13 u.u.

I.i'' détails s'iiia 11-. • '111 eiupruuié' à la GuzfUe 
<Ut iWkMiiiio '  :

( 'té p iv il '-  .Iss 7 singulier a sigualc. en tv 
qui I ijuci'.roo Uaspail. le d”pail des piisomiier' de 
\iiMt linos. Au iiw)me:i| où, après u.voirttii successi­
vement amcaé» dans l'a'ant-cour. les prisouniers 
preu.tieiil phiredan- les vüiiiipe-r.'llulaires, Raspail, 
ipii était luoiUésileociousuiuent dans sa stalle,^ ainsi 
qiic^'scoiupagut'iis d' captirit''. couuiieueaàbix' 
■Oileiklivi des pivtCsUiioiis H ù happer cuulru la 
poilt', quel'iiii iuait vi.["iiui‘c suvlui.av.'cuue telle 
uuleiii'e, que l'oii crut diooir M’iiqiiéiirde c(iqu'il 
ileiiiaudail. \ |i>'ir>' e>‘iie porte éutilrt-.k' ouverte 
qu'd s'elan...1 à b.vs de L> toiture, en criant qu'il 

hiH'iible d'i-ufermer uu citoyen dans un aiLssi 
••iroit espaco. qu'il t manquait d'air, qu'il y 
mourrait; quil i .iu -u i de s'y laissertviuslailer.

—  6 —
et qu'il irqueruit que piit>cèt>-vei'bal Ue son refus 
Wt diCssé.

» Ci'iie sct-uo prodiM.suit une cotUiAC «inulion. 
lor^th' I ' géiiéralcouKuautiaDt le (uildeVinecanes, 
q u itta it ptésidé aqs préparatifs du dépaitiulé- 
rieiir. iiuorvini. Après avoir inliuoérurtlreàlUspail 
de nv irer daus sa cellule, et sur son refus, il cum- 
mauda à quatiits gendarmes de l'y réintégrer de 
gré ou de foruo. t'.ettedéu)uRstratioD calma l'accuse, 
qui. de lui-unè'me, se replaça dans sa stalle. »

Ht .V. de üirardin ajoutedans ht P reue :
0 .\KSuréi»>eiit. nous-pomons nouâÆxprimer en 

toute hberlé sur le« auteurs de l'invasion du 13 mai 
sans être sii<pi\'ts d'éprouver pour eux aucune 
sympathie politique, .\nssi d lirâllerons-nous pa.s 
à prott'ster atoctouin l’énergie d'une indignation 
prâlt>ndéineHt>sti»tie contre l’inutiio rigueur qu'on 
a déployée on les faiMDl monter <ltns le> voilures 
dostiiHvs au-irausport des forçat»! Sous la restaura­
tion de 1815. Mius la «Kinarcliie de 1830, qu’eûl- 
on dit si la police n'a'ill pas itoiité d'aulro moyen 
de transporter les nK-uibms de l'Assemblt^ legisla­
tive et un ancien coniniaiidant général de la rante 
iialiuiiale de l’aris î La presse tout entière eut clé 
unanime à fléirir un tel acte! Dussions-nous étro 
seuls, que nou.-, ne manquerons pas à ce devoir, 
radin quiécrii C's lignes y manquera d'autant moins 
qu’il sait que son liom'ligurait le second suc une 
liste de pvuvci'ipiiun Iiimvé<> ou domicile do l'un 
desauciiàés.Sms lousli-s régimes la police scra-t- 
clledonc tiHijiKirsb même cl sewuera-t-etle no 
jamais se propusi'r d'autre but que de détadier du 
gouturiieuicui. qu'ils dé>i(«uaii‘iil le plu.s offoiinir. 
Ics lioiimies iudepnndanU que rétoUo tout cxct's?

» lin liMiil ce motin dans la OozelU de> Tri- 
l/unoMS t(« rt^veilabW déiiiiU qiv nous tenonsdo 
repntJiiire. l'ancion débmu do Ham, aujourd'hui 
président de la République, aura éprouvé, nous 
n't’u dailoiH pas. k-s mémesneniiments qim ceux 
que nous u«ons d'-esprimer. ^P>tise.;

£*.!LILlbKE I ) t  l\JPUL.hTIüN.

(suite I'.
Il

ics  ADMCAsuacs ni: K tu u is . n . uon\u\.
Le lit le <ie -MaJlhus était publie depuis {du» de 

vingt .iiis; il était aooipié |>ar tous les écouomis- 
le» do l'écok hiiétalo et de l'éculo fataliste, eoniiuc 
micguioiiié iuc<iiitOsté>> ei inconiuslablo. quand 
tiod’aiii *'Hict'piit de u-fiiier. Ce-tiouvol ouvrage 
de Uedniu. dans Lequel il s'est atlactié à suivre 
vin aiUi-w iie pa- à pas, chapitre par diopitre. est 
iiiUiiilo : Ueehm'clid sur la  iiopulaliuii ; il û {laru 
à bmdiv» en Ihtlo, et a clé traduit eu français en 
tS â l, par M. Lmisiant'io.

N'iuii Umlniii. la lli.vrio de .Malilui» a nhisai, 
{laivi' qii'ell- fluiie les vie- -, la cunuption des ri­
ches et de» graiiiU, panv qu'elle tend à li'gitiiner 
toute» Us tojuslk’e ., pai\ti que l'auteur a Lmcéscs 
allituiutioii» avec tiu dogmatisme luHemcot absolu 
que pi'rsuuiie u’a uv,- )e> ri-\ oquer en doute, en vé- 
lilicr rexacûtiUc; <nll;-. p.ircC que l- public .lélé 
dupe. J-! i ''; jj)|iai\iL de calculs, do chiffres arbi- 
li airo-. dü fa  milles -caili ucicuses, qui a si i ci à 
donpor à  J ' - j  i.iéo» £aui>'» l'appaioiice cuétieure 
<k dodiial“ii> inaJhOtiUièiues.

üdtlvMii aorntesü Ui piiMcipc du .Maliims, cl le» 
Lite sur. lesquels la .(aiis»v.- tlukrit» de la dou­
ble piuÿ,u-»-<j{On est ba->éi-; il a invoqué la tai- 
sOQ, le vtfutuuelll. ,l'ob ej-iation, r<'xpérielicc et 
l'bisiiiia*. Je  vais .mulysiT somiiKüivinimi ijtud- 
qii«3t-uus.de v.s priuiApaux argtimeul-- :

La dfcitiiie de MaUhtt» -Ai ivduit à ceci : Si la 
pfipiiluiion a'ins»ait eu puigvi'sïion giioniéltiquo. 
tandis que d.ui.s lo mèuii.-temps Ion subsistances dp 
foraient qu'aiiguienter •■n piogrtrràoii arilliiiicli- 
qiip. il arriver,lit nH«-»>airei»eiit. etc. — S.tus 
doute : mais il ne sofnl (i.i.s do faire une lirpolhi- 
se ; il faudrait au moins ]ii<iu>er que celte double 
supposition i.'t viciorii.tiscmcnl cotifirmée par les 
faits. t*r, non-soulcnieiil Maltlius n’u pas fourni 
(Vtlc pleine, iiiuisil ii'a pas luèuio jugé à piopos 
d'eni^pprtüJro la xoeindre démoTuiration. Il s'esi

,1' Voir I-.'s numéros de-i I I .  18 , i -25 février et 
f moi:.

cju loito d'afiirmor que- nou» snmuios Ctwetam- 
incnt menacés de la- faminu. et qu'il ue.cuitat!i 
que deux remèdes : le vit« et la misi're. — Phi' 
lard, dans une dernière édition, il .i imonlé l.i 
cnnlraiiito morale.

Les sociétés, comme les individus, ciuissonl jiu- 
qu'à ce qu’-elies aient oliciul l'apogée de leur dc- 
vektppeiiH'nt. puis clics s'aTi'ôtenl et dcclinem. 
.Mulilui». nu contraire, Hippose que la crubsanci- 
ne s'arivlu jamais. Son .'irgumentatiou ressemblo a 
celle-ci : L'n enfant de •> ans croit dt‘ îl.contimè- 
tres cm iion cboqiioAniuc. .V 15 ans. il aiiragroii- 
di de ^oontiintHn-s. ti £ t  de 30. è 3U de -10. «  3-> 
de 50. à liO ans, il mira grandi d'un nicin'. à 80. 
d’un nièlre fO. etc. ; de sorte, qu'il atteindra 3 iii'- 
tiTS, s'il arrive à reïlféiuo t ieilles.se, etc.

Le liil  est que i'Iiuiumo grandit jusqu'à l'égcdo 
ür> ans au iiisiinitiin, c l qu'il n'y a pas liou d,- 
spéculer sur une croissance indéliiiic.

Dans l'ordre de la luitimi, les op<ccs les pln-- 
peifeclionnéos seul les uuiiiis fé'Coitdvs. Los jilait- 
lt« et leu auiiiiaiix i{ui scrtonl à la nouiiituie d<- 
l'huanuie, soûl doués d'un (écuudilé prodigieu-i. 
Lo» grains de lilé qui. on 0 OU 7 mois, arrivent .< 
malinité cuiuplote et qui priKluisunl vingt pour un. 
peuvent facileim'ni doubler en progression géoiné- 
irique. non pas toU.» les J>  ans, mai» ciiaque an­
née. M. iSadlur a piviuié par le.calcul que la quan­
tité de fromonl priHluitc par un-seul acre de lerr-- 
12 ares' suflîraik si Inulc ta réctdio annueUcélaii 

conMauiment onscuioncée, par anivrir. on 11 an-, 
la surface entière du globe. Hucdacji jx-nsc qu'im 
axipk' iKi lapins, si rieu ne faisaii obstacle à lo 
repnKluc-liim.pounaitdonuor naissance à 1,264^118 
individus on 1 amiécs. Hi les [Riisson» î

Notre planète pourrait aisément nourrir une po­
pulation 20 fois plus numbFCU:^ Il iie s'agit [-.n 
d'uppOMjc lit piipulution à la quantité picM'iitv, 
mais bien à la quutiiilé pou ibie  d’ulimeuts. — Lo 
n'est (Miiot la loi du nature, ce sont nas lois socia­
les qui cuudaïunoul à mort les luallicurcux.

SLniunimu ii'éiail pas c.ipuble de pitidtiiru bien 
au-dolà de sa substance', la civilisation u'exi»ù'ia)i 
pas. ('.'«.‘Si précisément ci*t cxc''s de piiissana' pn - 
iluclivo qui a rendu {mssiblo ht division du travail 
cl l’accmmilation dos capitaux, qui a fait miîlr'! 
Il* sciences cl Icsarls. qui pt-juiel à quelques pii- 
> ilégiés de coiisunimur hoaticoup et de vit iv sans 
lien faire.

lü  faculté qup ji-ws' do ri'spiie Luniainodc s'ac- 
cndlrc est bontés, et pas n'est bosoiii de rceouiir 
aux niiiyen» réiue—if- [aiur prévenir un accroi»se- 
meiil do population p:ircineni.chiniérique. Depuis 
In jour où lo premier couple a paru sur la terre, 
si la population ai.iii progressé tous lt‘s'23 ans en 
raison géometriquo. il y a des milliers d'années 
que le globe serait com cit irbabilanls, d'un pèle 
à l'auiie.

lot Iriiditiiin liislorique prouve que la popublion 
décroît dans plusieurs coiiliée.-. reste sUitioniiaiie 
dans d'autK's, auginenioatuc k-nl"urdaus b *  pat s 
le» plus tivoriïé». b 's  Colonies aiiglaisos de r.im ' - 
rique du Nord téutUcnl seules faire exception, 11 
c'ist piéoirà-iient cette eux-ption que ilalUiii- o 
voulu poser coimne règle générale. Nous vernm- 
plns lard si la pepidaliou 'a nk-llcuient doublétuiis 
les 23 ans aux Etaw-rnis. peiiJant un siècle, pai 
b  s-'ule tçrlu de la piogicssion géinuélrique : 
mais uuus pouteos afliini'-r d'avance qtio b» 
moyens de suUt.isluiue oui au moins décuplé da’.-- 
!" nu'llle temps.

i.îiaimin. .ans‘ i. a interrogé riii»loire, a fouille 
dans les tiadiliun».dcaous les peuples, ancieii - eu 
nioderiic«, et nulle part il n'a (miivé b  conlinii.i- 
liftii des tluiuiies do Mailbus; nulle part il n'.i tu 
le iionibru des humains doubler Ions Ls 23 un» 
par le MHil fait de b  pi'tciéaliuu; mille port il n'.i 
vu.iDicivcnir fatolcrucal le vice et la misc-rc, <‘:i- 
cote moins la  ctiolr.aiaic morale,, pour letab.ir 
l'équiLibie uiilre les alùucnts et la population.

Il a tu , au coulraire, t<s ripui'Uques k-s-{'In-
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flnri«i=antps, Aiht'nos. Sparfe ft Bonn?, oncourager 
(luissaMmFirt'îa pmcréïtîon et îe» msnages. noor- 
tii a ,u  frais de l’cîat les eilnyens pauvres et con­
jurer ainsi l'action de la famine. Et néanmoins, 
miîgré'les primes donnée? au t mères ft^ondcs et 
et aiix fti.vriagcs pmliflqnes.jr.algré cclflsedosub-
s.itaffccs'mises à lulwMée des-nccessBeux, mal­
gré h  salnbrle? du'cliiiiat de la Grèce, ces répùbli- 
■qnes où tous les eitorems vivaient dans l’oishelé et 
faisaient acconrplirp.ar des esclaves tous les travaux 
insalubres, étaienl nWlgées d’adopter des étran- 
g>is et de leur conférer le droit de cité pour em­
pêcher le nombre des cilovens do décroître, pour 
niainleiïir te ehiffm normat île la population.

Ce n'éfâient pas les aliments qui maiiqiinient 
mis hommes ; ce n'étaieni pas la prele. la famine, 
le vice et iu misèrc qiii luaieftt-les «iirmiméraires : 
il ne nainnit pas assez d’ertfonis pour occuper les 
(lices qui leur étaient picparéee au banquet de la 
\ ie. Un temps arriva même nii les races épuisées 
inroni dans rimp‘'s?ibiliiK do se renouveler, et 
niiiropo fut aiieinto de la maladie de dépopulation 
(|iri avait déji'frâppér.tsie.'qm'frappe«njmir(i''hui 
la race oiioinane. Li race nrago, toutes les races en 
décadence.

Si' la progression génmêlrîijue était la véritable 
loi de la natnre. les compagnons de Guillaume'de 
N'ormaihlic miraient aujourd’hui des millions d’he­
ritiers ; rAngielerre serait exclusivement peuplée 
de nebles Normands. M.-de Stsmondi a léposthi à 
Mallhiis que les MoWfmorrnci. h eux seuls, cou- 
I riraient la surface du globe, si leur nombre avait 
doublé tous les :15 ans. depuis que le premier ba- 

, ion chrétien a un nom dans l'bKtoiro. Les Monl- 
inorenci. p.is plus que les descemlanlsdes soldat» 
de Guillaume, n’oni certes pas péri par la misère, 
par le vice ou par le définit de siibststmees ; ils 
n’ont pratiqué ni le célibat, ni la chasteté absolue;

. *‘t cependant les Montinorenci sont peu nom­
breux, leur race est éteinto (lenl-élre, et parmi ies 
pairs de l’arisHvierUie britannique, il n’y a proba- 
bleaeest pa< cinqnonte familles dont le nom soit 

. inscrit au dont la généalogie re­
monte jusqu’à la conqnêla. Les races royales elies- 
iiiêmes, qui vivent dans le luxe, ne peuvent échap­
per à la décrépitude et a l'épuisoment.

En n^uiiié, la piogression géometriquo est hau- 
îemont doincntie par les faits, par l'expérience, 
par l’histoini t ceci a  été démontré parGodwin a - 
vec un proligtoux luxe do praives. Mais Ĝ adwin 
•'st allé pins loin. H a établi que la progression géo­
métrique était tliéoiiqiienicnl et ralionnellBineiit 
inipn»siblp.

Dans ses curioiiscs Otnervalions sue les paie- 
inenu-referslbifs. le docteur Price a calculé-quel 
-.^rait la  produit d'un- sou anglais ;p»nÿ,-décim>‘J, 
placé à 5 p. 100 d’intérèls composés à l’époque-dq 
la naissance du Jéstis-é'.lirist, et il a trouvé qu’en 
1771, ce placement aurait déjà produit une somme 
plu» forte que la i akuir de 300 millions de gjobes 
pareils au nôtre et tous formés d'or massif.—(Ceci, 
par pareiilhèse, est contre l'intépèt et cont«-la,ca- 
[lilaHsalion un orgnmenl -formidable I ) —  En.cal- 
euianl d'après la progression génmotriqHe d eJtal- 
dms et en-admett.ant le doublement da ta pppulfl- 
'ion en 25 ans. on trouvera qu'un premier couple 
placé sur la terre, seulumont à.l'époque delapais- 
sance de Jésus-CJirist:, aurait eu. déjà, en l'auHOO 
de notre ère,. 32 tnilliarda, 3 9 ï m jlions, 168 inil- 

. le, 1 ^  descendants'!; S i;la -terre , aptes fbjiiilln 
Hns« estenoore si peu peuplée, il faut croia^que 
le vice, ta siitaère et U conttaintc mm-ala oiit'dû 
agir avec une terrible énerçie !

Mqè piptAons-ù uu-autiv unirw d'arguiHeota.
F . V.

{f.« suite à  UN prveiutin mtméro.)

établi enlre les sexes une inégalité de drmts fu­
neste à celui même qu'elle favorise. Un cheiehe- 
rait en vain des motifs de la justifier-par les dif­
férences de leur organisation phv-sique. p,ir celle 
qu'on voudrait trouver dans la force do leur iiitel- 
ligCTice. dans leur sensibilité morale, ('.elle inéga­
lité n'a eu d’autre origine que l'abus de la force, 
et c'est vainement qu'on a ewayééepuis de l'excu­
ser piir des sophisme^.

(.'.ovBoin:!.

l’arrqi les-progrès de l'espjrit^luiaiain les^Jus 
impartante a m i le bonhiettrgéau-al^^nvie devons 
fon^ter l’entière dcstniction ues préjugés qr.i cEt

ix-eTavciK)!! ro n fc .xu B

La mairie du 11" arrondi'-'semeiit rient de 
prendre une louable iiùliolivo ; elle va ouvrir, à 
partir du 12 mars prochain,dos C ou rt grakuUs 
pour les euvnere'afM lesi ces cours airronl lieu 
le soir.

Notis-no saurions trcq> féliciter les .ndorités 
niunieipoles d'avoir entrepris cette iruvre- utile.

Le programme de rc9 eours-est très remar­
quable, non-seulement par les noms -des pro­
fesseurs, mais encore par la n.atun* des matiè­
res qui V seront enseignées.

Jusqu'à ce jour, on sVt,ait contenté-de don­
ner au.peupte-uaensoigiwment purement élé­
mentaire. eonrislsnt en quelques notions de 
lecture, d'arittnwtique  ̂et do grmiwnatfe. 
municipalité- du 11" arroitdissement a eontpris 
que la République devait aux travailleurs-jiue 
inslniction plus étendues f l  fH'' ajotdé la 
Gikjgrapbie, l'ilislo ire , l'Edneation civique, 
l'HVgiène, iîii Musique voeak>-jiar ■ la méthode 
Em ileChevé.elc. Kl un mot, ce programme est 
aussi compbq que possible.

Les cours auront lieu dans le crniid amphi- 
fhéâtre d eJ’hxole do Médecine et «  l'Kcole eoin- 
munale, ruo Mndame. I,cs (iromiers frai» d’ins- 
Ifdlalioii- seront couverts. jiar dc^.-soustTijitions 
voloiitairos, Noua-croyon»-qiio lu dévohmunt ne 
manquera (« s  h celln enln>pri.se qu'on ne sau­
rait trop cncotiraaer; mais comment se fait-iL 
que le gouvcrni'ment ne supporte (Vas tous les 
frais d'une semblable institution '! N'esl-ce pas 
son devoir? ne doit-il pas l't-duralion gratuite à 
tous les citoyens? Pourquoi donc alors s’adres­
ser ü la générosité de ceux qu'il difige'!

Nous csqiérioiis aussi trouver le- iiiènm jsre- 
gramtiie dans les autci“s arrondis>*Pit«eiil'S de 
Paris ; notre illusion a cessé, car nous u’avon* 
rien Ironvit d'nnalogno et nous ne consoi%0!is 
que les cours de l'-luMCirtèroH polgterhuiqiie, 
ayant lieu à la halle aux draps, et ceux du h j -  
cée C harlem agne.

Il ii’e.sl pas. cepondanl, de moyen plus-efti- 
cace (le inoi»!isüUoft. lüen rv’est. [Aaa fauile et 
moins diapendimix que- d'éclairer l'intelliKeiK e 
(les ouvriers, de les relever à'leurs jifoprps v(hix, 
et-d'en faire, (itif les lecoiissévèces de-la scieitte 
et de rhistoire, des ci^ve»? dévoués à noire 
jeune Républajue- f.'on a-lroj> négligé ce pro­
cédé pacifique et Téelfcmetit-emancipaleiir. 0«» 
s,iil si en instruisant le peupde, dcfniis février, 
l’on n’eût pas conjun? une pojtie des maux qui 
ontafiligé la  pulrk?'L ’oit-n'a -pas essaye', reso- 
lument d'enlever aux- travadletir? le fatal bnn- 
deaa-d&l’jgnoraiice c l  Pc®-s’esl-contenté de-leur 
fai#ft u a  vriino de. cct4«. içao«nicp

Si que» los autres ai^cewiw-
nienlsde Paris a ’aka*l>asfiuiri l’caempls-doiuîe 
par le 11», nous rcgrrttcaK- pl«« iw o ro  que je s  
habitants do» caBqxagjaoa ne jouissent' pss iks 
bienfcjite. do rédwariOB publique dtgratm te. 
Gomment se- fàtteü que chaque conunune t r ^  
eaise n’a it pas-do-couf» spéciaux pour-lc^cuUt- 
valçtiri^î GonHBCBt-so.fait-U'quie le dea
bibliothèques communales ait été abaudwine

'^*^l!«^otti'.s poliliquçs ont, cc4a de fàdieui 
QH’eJles-uieBt 1^'JdsteiOft d'iioBMnes.qHU conye- 
nabkuBcttl- inètruitt. et- b it»  d i r i ^  
d’dmiticiils ser»ieos gu pay-.s. tout cn titJ. men 
n’est pourlanl plu&puissant ol plus fecood^que 
la vérité clairement enseignée.

Ixv moment ftévroiix dans lequel b o u s  tous 
tpo(ivoos D’art guère propûk. poui loüter Ion-,

gnemenl un pareil siijef. N'éiinfnoins. nof>s ne 
saurions trop engager nos frère? l('s Iravatlleur» 
à profiter de co  qui leur est offert par la muni­
cipalité du i  arrondissement. Si nos inslitu- 
lulions ne (>euvent encore apai-scr leurs dou­
leurs niatériclles, l'élude peut rendre leur- 
souft'rsnccs morales moins vives, moins cruel- 
1 s. En parlant aiu-d.ce n’est }«s-la  nsàipialicHi 
absolue que nous pnVhous, c'f.-U, au contraire. 
ralïraa(d ii^m enl radical et-pcwlif dc.shORMne' 
de labeur, qui ne seront x eritabiement libri?? 
que lorsqu’ils aiHont secoué le joug de l’igno- 
ranre et d(‘ tous-les tiuiux qu’elle^entraide à ni 
suite. P fF « U  VlSC.VRD.

Nous priuns les ouenirrex de Pari»
(.q dos duparlements de nou» commouiquer tous le» 
rens'.'ignuiiiuiits qui seraient de naUiru à ôli«pu­
bliés.

Les ouvriers xr»cm'»-dr-/<»i.q du -déportemeiil d-' 
la Seine vont sucot;slLuier eu assrciatiuti.

— L'assiX'iatios des ouerwTr-^Ad«*»t.». nie Cha- 
niufie. 7 , e»l ,•» pleiiH' voie tl’uclivilé. On n(Hi» 
assure nu'me que li-s cnrnmBBdi's potlées à cotte 
a*s(xHation jmii nomlireeses cl que tout f.iii présa­
ger que.CT'tte entreprise léiissim compkàtniK'iit.

—  Une iiniivelle association decon/oiiHi'crivicni 
de se fomlcf soas -lu tilm du :  SotUlr fia le i nelle ti 
‘̂(ptlilaire des o iicrieri cloiim'èrc* de Iti rordimnc- 
rie en (oui r/ciirc. Le siégo de cet établisseiuiuit est 
situé fmbourg tv'iint-lh'ni-», 1.'».

— On nramle. (le.Ydb'urieniKs qii'il-vHUii de si- 
fomisT daos -celte tille. s<m» le titiede l'HnoHinilè. 
imo assiicifttinn d’ouvrier» qui a peur but- de di- 
iiiiiiDOr pour cliacun d'eux b » fr.iis d'exisU'iice. en 
leur P -niiettaiil d'achetur un ronniiuii lu» ulijcU le- 
plu» iniiispens.'ilile» à leur oniraliun. l'clU! associa­
tion a d(‘jà cnnimencé s<'»(ipéialii>ii» (lar de» achal- 
du ( barbon, do pomiiitis do ti.Tie, du utuneiils. uU - 
La six'iélù a iiuilii-uvuc nu ixuii.uigor luuyciinani 
roduclion de U taxe sur ia quanti!u.

Nousavijii»déjù parléd'uiiuas iicialioii semblabl,' 
qui existe à I.illu, et qui a 's'rci du modi'Iu à ceD- 
qui I ieiit de su formor a Viikiiuiunor's.

—  ,I u lit dans lo Peupie jauveroin du Itowteaux ;
« Ou non- ai)uono> que ima» allons avoirùJlor-

dcaux UD« l’Oiil'iHt/t/it iHMÙule.
>1 Dosiwirirrï^iiioBf/o'» actifs. vigBan'iix cl in­

telligents se sont.déjà r-tuiis un iisHOHlimi; il» 
clalxircnt leuw.suiBis.

» lin vaste atelier, cteupléteiHeiii munhi. fouriil 
de-loi)» tos-ivsteaaüus necessaires. vkal>d'vti»l«ia- 
et payé d'avaii»' pm t tui an.

» iW  foorgou» iwjteriail lu» puius de la luuUii- 
gerie jasqùu dans le» qiwniej». lu» [dus ivEiite», < i 
luic pxitidst, bént'licen m-w  aB'cctee à.faiiu-jsrwui- 
leftioiu des.disuiUuioh» ata.|iao)!u» a  aux.tndi- 
gonls.

» L'adraiuislration ninnujpale de notre ville, 
malgré sa couqiüsition />cm diaw ni'lique, ne pimrra 
p.-is refuser son appui à celte, associaiiou. cbcb qui 
concerne Kîs Loas di' p.iin, p jm i qu'ulle y tiouvoi.' 
uu-av8ot«gft iinsHiteslaUle de qualité à prix égal.

i> Nous peuvois proiiudlre-à (vs iu-ave.» ouvrici- 
■boulangers que no» amis les i»uvaiHcurH.imJeit- 
funint pas délaut. cl qu'iU. iiout, de («ùJéniuo-. 
preiiJn: leurs paovirtou» à liuir» iuugae4us. Nui - 
pronielteiià, en letour, aux ajisiciaiioii» ouvrién'». 
iiii,p Ivs.oiivrier» IxmlMseï» juiis Tonl chea elles Ic- 
oti^a nécessaire» à leur cxateomBiatiou.

»■ n'ici à  qtwkpias jour», nou» dwMHsruE» d *«  
très détails sur cette; asMociatiiui ùgim cile .

» Les nurWerr cordtmuiert. dont le.iKuuke.sie- 
ièvaà,a,52â. d’ai>ri»s le de4iii(ir,ruc«i»«puu4. s'oc- 
Ciipuiil, dans- leurs ci'H-uratuui? respwuiu*. Ci 
former dus nuyaus.d.assi'Cialiim»..

— L'un.'lfts-.Bl«».graiid».l>tiiuf«i» Ikyuli;-
iton (le tévrier Jajgs.l »a;ruUuttu)v (.u-J e.--
prit.d:a»sr>cialiitu iMi.sqin.du.iHdiu, :^ q lu . Lca a .-
sacifliiootxstmfc acwl'o--». ». 
ineuL el le» q^yWifaju» nq.'iéura.éiil.Htcitejr hjip 

• (iJeiicuurggcwcuin ».»?■. w ydw  qiU w -
püiaerrèlç'si.gosxHbisap^h,»!^!!!!!^^
Mvaiitotf*» Lut» aswcipi^iSt^ •iP'SW'-

i^ it t  un aYCiijf pu 'tlu .n , a.uoùlitt lé» î-uVlts,
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k ;  IraTailkurs de l'expkiiutioo da cspilal et des 
oisifs.

L'assocbiion peut ^treeppHqoéo. ron-sentemewt 
il lonies les indu^rius, mais mdnie à l’africollure, 
wmme le prouve celle des cultivateurs des envi­
rons de Paris.

Avant 1831. le» cultifaWurs effectuaient l'enlè- 
vement des bmies rt immotidlccs de Paris moven- 
nanrun salaire payé par la rille Ir ceux qaT f jt -  
snienl le travail. '  A m ie  époque, ta spéntlalion 
s'empara de cette affaire, et on entra dans une voie 
oùU  oorruption du rè^nede Lmiis.dthüippeabiei) 
pu jouer son rdle; iimis sans entrer dans d’autres 
détails, toujours est-il que la ville pwe aujourd'hui 
la somme énorme de do 53.1.750 fr. par année, 
dont la très ^.indc partie reste aux mains de l'en­
trepreneur général, sons lu prétexte d’une re^wn- 
sabililé dont il a le soin de so déchai'ger sur cha­
cun de ses sous-traiinnis.

Les cultivateurs îles départomenis de la Seine et 
lie Suinc-et-Oise sont entrés dans une exccilenlo 
voie en formant une association ayant poiir objet 
IVipIflilalion des boues de Paris. l.eur projet a ^  
accueilli av<.-c sympathie par le conseil général, 
qui a  bien voulu expeimur un vosi favorable à leur 
oemandc. Nous ne saurions douter un seul instant 
du bon vouloir du préfet, tju'ils achèvent donc de 
s’organiser, afin do pouvoir composer prochaino- 
menl un syndicat présontant tontes loe garanties 
déeirables à l'autoriié. et qui les mettent à même 
de profiter du salaire paye par la ville de Paris, 
tandis que l'état actuel des choses n'est qu'une es­
pèce domarchandagi! produisaiil quelques centai­
nes de mille francs par .année à uti spéculateur.

Feuille du peuple.)

STATCTS D 'l"tB  t S W U T I O X  B 'O n B lE B S .

Le projet d'acte qu’on va lire a été dressé par 
la rommtssiou dos diHégués dos coiponrtions 
ouTfières. Nous le donnons h titre de document.

Entre les soussignés...
Il a été convenu ce qui suit :
Les soussignés foriîK'nl entre eux et ceux qui 

adhèrent au présent acte une Société.
iTraE r ' .  — Fornv/tioa de la  aociclc.

Art 1 " .  Forme. — La Société sera en nomcol- 
lariit.

Art. 2 . Siégo. —  Son siège sera è ...
Art. 3 . Durée. —  So duree sera do...
Art. 4. Nom.— EileseradésignéesouslcmmJde... 
.4rt. 5 . But. — Son but sera...

TTTK II.— Capital de fondation.
Art. 6 . Le capital de fondation est fixé è ...
Ledit sera fourni par p.iriio» égales par chaque 

üoctéiaire, soit en numéraire ou en instruments de 
iravailik'sqnets seront estimés eontradieloiremeni.

Pour faciliter l'entrtcilans l’association aux tra- 
rnilkurs qui no pourraient pasparhiire Icnr apport 
social, ils s'engageront à subir une refenuo d e...

rior cont sur lear levée ou salaire qmtMim. et à 
ibandoB de leur part ife béaéüce jusqu'à con- 

curence dudit apport.
m a »  III.— .lr«oa*.

ArU 7. Les aotwnmirw de la Société seront des 
iraralHeurs qn'iilk prendra dans la corporation.

Art. 8 . Le oapital rm rrpnésenlé par les aetwns 
nominatives, lesquelles ne seront uvnsmisaiblcs 
que du consentwnent de la Société, par l'organo 
du Conseil'de gérance.

TiTK IV. — OrgnHÛatim d t  la  lOcUU. 
i.'apilAl toeùtl.

(JA r;. 9 . Le'fonés social s’aecrokro par rabandoiT 
qne dwqae seeiétairo s’oign géra à faire d’une paru» 
de ses bémtlces, comme il sera dit au chapitre d« 
la r^artüian.

Art. 10. Lefonds de roalameiTt senrdépeséè la 
Basque du Peuple.

Tirae V. — Pertonnel.
Art. 11. La sinple adhésion « ix  statuts de la 

Soctéié ne suftlra pas pour en faire pm ie ; ch 
conséquence, le Conseil à t  gérant», après avoir 
pris-l’avis da GonsoÜ de famille, admettra pro­
visoirement les adhérents qni se presenteront j 
mais ils ne seront déUnitivement reçus qu’ça 
assemblée générale, à la majorité des deux ikra 
des voix ; toutefois, en qoalitédissirapks'adtiérens^ 
ilrprendroDt part aux Wnéâces s’ils «a l- tra v a ^

—  8  —
■tu moins troh mois pmir k  « » t i t e  de ladite 
Seciété.

Art. 12. Tout sociétaire pourra égaleiBont être 
exclu de la Sooiéié, quel que 9oH lA'tenipe qu'ily 
aura fonctionné;’ son exelution lui sera 
par le Conseil de 1007111». Néanmoins, le sooétaire 
conservera son droit dfappol on assembléo générale.

TiTiE VI.— G&anee.
Art. 13.11 sera nommé par les sociétaires, à la 

phiraiiié des suSraros. un Conseil de gérance.
Art. 14. Ce Consen sera composé de trois mem­

bres ; chaque membre sera chargé d’une branche 
spéciale d’administration ;

Les «cliais et les ventes ;
La direction du travail ;
Le omtCTitieux.
Art. l,*i. Ils auront tous la signature sociale.
Art. 16- Choque meinlve dudit (fonseil sera 

révocable à volonté par les sociétaiies ; néanmoins, 
ils seruMl nommés ^ i r . . .  année».otiiuléUnimeiit 
rééligibles. 11* foront tous acue d'administration- 
penm* par la loi et' ne dorroni compte de leur 
gestion qu'au Conseil de snrveilUnce. li’quel pourra, 
quand iflevondra, rénnirlesareociési’nassemMée 
générale.

rtiBO VII. — Conseil de sm-Millante.
Art. 17. Le conseil de surroiilinee sera pris 

panni lessocàétâires. et formé d’un noiiibreimpair 
de menilHt>s.Ses fonMions seront; la surveillance, 
du C-onseil de gérance; il ne pourra faire aucun 
acte do gtvnnce, mats son devoir sera de les con- 
trélcr tous.

TiniB VIII.— r OHSeil de fam ille.
Art. 18. Le Cons«l ife famille sera pris parmi 

les snciéiaires et formé d'un nnnbrn impair de 
membres. Se» fonctiOBSomsisterontirfaire'-c^kT 
le réglrenenl intérieur.

T i i B B  n .-~  A tsm W rs fdnémles.
A n.19. Toi»  les ... il y aura réunion générale 

^  snciéiaires, pour traiter les questions relatives 
à la Société ; mais ladiie fvssemblée ne pourra en 
aucun eirs faire « te  «le gérance.

Art. 20. En dehors des as»unblé«s gfinérales, 
il pourra y avoir des réunions ayant les mêmes 
droits, toutes les fois quo la majorité «lu Conseil 
de sur;eillaitcc se sera «uitendue pour uoo con­
vocation.

La minorilé d «  inembres des difforens corrseils 
n'a pascod niil; niais en cas «> déniiseèui d’un 
ou plorieurs de ses membres, la Société devra 
immédiMement $0 rràirir pour procéder h son ou 
à leur mnptèeenient.

Art. i l .  Touie ccnvocaiion faite par la ininerité 
des imuubres sera nulle de pk-in droil.

Art. Tmiios le» fois qita le Conseil d» gérance 
le désirera, il convoquera les associés en assem­
blée générale, et tous les sociétaires seront tenns 
de s’y  rendre.

Art. 2.1. A chaque assimblée on réiiHion, les 
snemtaire* nommeront, à la pluralité dra voix, un 
directenr des d ^ t s ,  un swrétaire et «lent scrtila- 
bHire; un’pn>cès-v<Tbal3efadre*.séollir<àla*fln de 
dtaqiie séance, et soumis à {'acceptation de l’aesem- 
blév. r n n  X . —  C am ptaldlU é.

Art. 2 k  II y aura un comptable, un leflettr de 
tirres. ua cataàer.

TrrtB XI. —  Direelews.
Art, 25, P.vr cliaque grande diviskni de travail 

généra! exécuté par la Société, il y aura un di­
recteur, chargé spéddement de la disirtbutinn et 
de la direoiloA des'travaUT parttcultera à efequ» 
divlsimi. ('-et direotecr» seront n«mm<k par leur 
dirtmoa retpectire, et leur nomination devra Àre 
af^fouree par le ('.onseil dé géranci*.

Tiras XH-— é*réfêen>Mm» au m lairet.
Art- 26. U sera atièué à chaque sociétaire un 

prélèveniCTrt-ou solaire repiésewairt le minimum 
néceraatre pourvlvre. Cette levée sera égale pour 
tOBS.

T ira s  xiii.<— Csiuc d ’attiMence fralerneile.
Art. 27. Il sera fenné une (laïue d'amistance 

frauniHlo dans la corporation, à  moins qu’il. D'en 
eiisie d qà; tous tes Sodéiairesy verseront leur 
euksotioR de Itr in»nèro indiquée à l’art. 3T'de la 
léplirtition.

m a c xtv — C ri»» H-mminalM m deeolislariU .
■AA M . La Société adkère-an ' sUMts de la

Caisse de muiiuiHié on ds s.>lidarité, comme H 
sera dit aux art. 34 et 35 de la répartition.

irras xv.— Droit* et deroire d a  aetoeUs,
Art. 29. Les devoirs générau r se renferment 

dans ce seul CBgageiiu-nl que diaque sociétàiro 
prendra par lu la it de son entrée, do m ettre à  la 
disposilKw de U  Société toutes ses forces et f a r t é s .

Art. 30. Les devoirs spéchml « n m t relatés au 
réglement.

Art. 31. Tout sociélaire exclu ne pourra réctanier 
à sa sertie que le moaUnt de ses prékremcnu ou 
sa b res  ; qiuini à  «c qui lai rerieot dans tes bik- 
néfices, il aera lonu d'attendre jusqu'à U réparti­
tion ; mais, dans aucun cas, il ne pourra exercer 
de droits contre le fonds social pour la part dont 
il est propriétaire, kditfonds étant indivis^sqii'à 
l’eipiraiion de la Société. ce moment seok-meni, 
il sera admis à faire valoir ses-droits, lesquels 
seront propoillonneU'au temps qu’il aura ^ssu 
•lans l’Association, tel qu’il sera constaté sur sort 
SetioB. — Il on sera de même en cas de retrait 
votoalaire de sa part.

TiTËB XVI.— Inventairet.
Art. 32. t-es invenuires auront lieu tous les.....'
Art. 33. Ne fonml point partie des bénélicus nets 

les créances non reeourrée».
TiTBE xvii.— Reparution.

Art. .14. Il sera fait un total des salaires fowiiis 
aux asseeiés, suit en argent, soit en nature, après 
esiiiiiatiou des ilerniers. Ce chiffre sera ajouté aux 
bénéfices nois constatés par l’inventaire et confor­
mément aux slaiulB «k la Caisse inutnelle ou do 
sotidarité; il sera p n d rié... poorceatsur le tout, 
pour être versé à ladite cebse.

Art. 35. Dans le cas où l’inventaire coostaterait 
de la Ml le au lieu de bénéfice, la Société feraa|ipel 
à la Caisse mutuelle, eonfonnément auxTUaluis do 
ladite. Le reste des bénéfices nets sera divisé com­
me suit :

An. 36. ... pour cent pourFaugnwntaiion üa 
fonds social ;

Art. 3 7 .. . .  pour oent pixir la Caisscd'assistaaicd 
fraternclli'.

-\rt. 38. Après les prélèvwnenls qui autiînt eii 
lien d’après les art. 36 et 37, un distribuera ̂ a l i -  
tairenient, entre tous les iravaillcnrs. le surplus 
des bénéfices Mts, au prorata du. temps passé.

TITRE X'VIII. —  rts. covnsi'ATio» eu tbsnsvoc.»
MATKis M  Li soarré.

TVITC XIX.— Ce»(iRW(tO/I.
Art. 39. La Société se conlinnera par la simple 

{Bfolieation à neueean, de son acte eonstllulif, en 
se eonforreentaux preseripiieiis de la loi.

Dans le cas où une fnetiMt se»kment de la 
Société désirerait sa continuation, le tiers do l'actif 
serait versé à la (’cisse d'assistance fraiernolle. et 
le reste formerait le fonds social de la noavollo 
Société.

TiTK E XX.—Transformation,
Art. 40. I-a Seciété se irnnsformm par des 

(foangemeiits dam se» statuts qui (forront êtro 
approuvés en aaeecnblée génénue, et datmerotit 
lieu aux puUicaiioas et fonnnlilés<exigéee par 1& 
loi.

TTTBB x\i,— Dissolution.
A rt.41. Dansleoas de dissolution delà Sixiélé» 

il sera prooSlé à sa liquidation par le Conseil «Je 
gérance, à nieiiis quo l'assemblée générale n’ea  
oitkmne autrement.

Art. 42. Dans le cas de retraitre du gérant, il 
D'y aura paslieuà procéder à la liqutdaflion de la 
S ( ^ l é  ; iiiaLs lu nouveau Conseil sera tenu du4ui 
remettre son quitus.

Art; 43. licmplel de l’actif servira audéndoppe- 
meirt des .Vssoeiattofts ouvrières, d’après le modo 
inéiqtié par M dite «iMBiMée.

*»ncx« siTraéwrvrrMie.
Art. 44t Les héfttiers ou arairt^caose des ac- 

tioMaires m  pr<urrui!t pas interrompre ijêiMrcho 
de te tsoewaé. ils anratt soumis aux ceasém K x-s 
de l’a n . 31 dudiPacte.

L a  Comtsefssian dH  DeifgnH du Luxembourg ;
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L'uû des propriétaires, L b o p o l d  GRAFFIN» 
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